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MADAME
Pour vos petits dîners fins, et vos ban­

quets de famille, ayez de la viande de 
premier choix. Vous la trouverez chez

Hormisdas A. Giguère
3 4 ,3 6 ,  3 8 ,4 0  Marché Bonsecours

Téléphone Bell, Main 2479, M o n t r e a l

Edmond Giroux, Jr.
Pharmacien- Chimiste

E D I F I C E  D U  M O N U M E N T  N A T I O N A L
216 RUE SAINT-LAURENT

Téléphone Main 2628 
Spécialité : Ordonnances de médecins.

Fleur s  F r a î c h e s !
Reçues tous les jours chez

ED, LA FO N D
Le fleuriste des th é â tre s  

1607 rue Sainte - Catherine
Tout ouvrage exécuté i\ ties prix  modérés. Tél Bell Est 1949

Montres et Bijoux
* Noire assortim ent'de nouvcaiv 

tés est m aintenant complet. Une 
visite i\ notre Exposition vous 
sera avantageuse

N. BEAUDRY & FUS
l t  l. |  o u  t i e r s  O p t i c i e n s

212 rue St-Laurent, Montréal
Essayez le polisseur CAN DO pour argenterie.

Demandez un  échantillon. T él . Uni.!. Main 210

THEATRE FRANÇAIS
Semaine du 4  décembre

H F E D O R A
Vivcc de Victorien Surdon.

G ra n d e  mise en scène ! Nouveaux cos tum es  !

M atinées : M ARDI, JE U D I "et SAMEDI

P R IX  : M atinées, 10, 15, 25 et 50 cts.
“ Soirée**, 20, 30, 35 et 50 cts.

Nos Dents sont 
très belles, naturel­
les, garanties. Ins­
titut Dentaire Franco- 
Américain (incorpo­

ré), 162 rue Sain?- 
Denis, Montréal.

Librairie Beauchemin
A responsabilité limitée

2 5 6 rue ST-PAUL, MONTREAL
L E T T R E S  DU P .  D 'U O N  A M adem oise l le

V... 2 7e  é d i t io n .  1. v o l .  in -1 2 .................   0 .8 8
L E T T R E  DU P .  DIDON A un am i .  1 v o l .

in -12 ......................................................................   v .o o
L 'E D U C A T I O N  P R E S E N T E .  D isc o u rs  à  la

jeunesse  p a r  le P .  D id o n .  1 vo l .  I n - 1 2 .  0.88 
I N D I S S O L U B I L I T E  E T  D IV O R C E .  Confé­

rences  do S a l n t - P l i i l i p p e  d u  Rou le ,  p a r
le P .  D idon .  1 vol.  in -1 2 ............_•••••••••• v .8o

L A  F O I  E N  L A  D I V I N I T E  D E  J E S U S .  
Conférences  préchéos A l 'ég l ise  de l a  M a­
deleine .  C a rê m e  de 1 8 9 2 ,  p a r  le P .  Di-
d on .  1 v o l .  in -12 ...................... t.  ........  •••• v .o o

E N  T E R R E  S A I N T E ,  p a r  M a d em o ise l le  
T h .  V. ( T h é r è s e  V i a n z o n e ) .  1 v o l .  in-
12,  i l l u s t r é  .......................................................... 0.88

H E N R I  D IDON, p a r  J a ë l  de R o m a n o .  1
vol.  In 1-2 ............................ ................................ 0 88

L i b r a i r i e  B e a u c h e m i n
(A responsabilité limitée)

256  rue St-Paul. - - -  - Montréal

N OUS faisons notre salut devant les lectrices 
du Journal du Françoise. Nous voulons 
faire leur connaissance, parce que nous 

voulons leur commande. Toutes voudront des 
fleurs pour enjoliver leur maisons pour la belle 
saison de PAques, et pour envoyer A leurs amies. 
Ri m n’est plus acceptable qu’une boite de fleurs
au matin de Pâques.

Envoyez-nous vos commandes et nous vous
garantissons satisfaction.

F . M(cH.<£ïiïr&a (ËL FIE©
F L E U R I S T E S

2614, Rue Ste-Catherine,
Coin d e  la Rue Guy.

Terres et Couches chaudes. GAte des Neiges.

iB E A U M Œ lf
S  M E D E C I N  ET O P T I C I E N

S  A L’INSTITUT 
D’O PT IQ U E

D E S  Y e Ü x G R  ATIS 
1824 STE CATHERINE

Coin Ave. Hotcl-dc-Villc, Montréal.
E s t  le m e i l le u r  de M o n t r é a l  co m m e f a b r i c a n t  

e t  a j u s t e u r  de L U N E T T E S ,  L O R G N O N S ,  Y E U X  
A R T I F I C I E L S ,  e tc .  G a r a n t i s  p o u r  bien v o i r ,  
do  lo in  e t  de  p rè s ,  e t  g u é r i s o n  d ’Y cux .

L e  T e r m i n a l  e t  les C h a r s  
U rb a in s  a r r ê t e n t  A l a  p o r to .

A V I S .—C e t t e  an n o n c e  r a p p o r t é e  v a u t  15  cojxi» 
p a r  p i a s t r e  p o u r  t o u t  a c h a t  en  lu n e t t e r i e .

P a s  d ' a g e n t s  s u r  le chem in  p o u r  n o t r e  m a i s o n  
r e s p o n s a b le .

MONTREAL MODE
Paraissant le 1er et le  15 de chaque mois

En venté dans tous les dépôts e t maga 
sins de nouveautés.

Direction et adm inistration :
1714 Ste-Catherine, coin St-Dinis.

...M O N T R E A L ..
Tel. Bed. Est. 2636.

Patrons sur mesures depuis 15c.

VIGUEUR.SANTE. BEAUTE/ 
LONGÉVITÉ, v o i l à  c e  q u e '
D O N N E  T O U S
l e s '

Quiconque Tousse
ou la isse  tousser  autour de lu i  e s t  
coupable, s ’il n ’a soin d’enrayer le  
mal par l ’usage des

CAPSULES 
CRESOBENE

Ce nouveau remède antiseptique* 
dont l ’action infa ill ib le  est a t te s tée  
par tous.

Le rhume négligé, ce danger per­
m anent qui menace les vo ies  respi­
ratoires, n ’est-il  pas le p o in t  de dé­
part de tou tes  les L A R Y N G IT E S ,
de toutes  les B R O N C H IT E S ?   et
combien de Tuberculeux se repentent  
d ’avo ir  négligé  un rhume!

POUR PREVENIR OU GUERIR 
CES ACCIDENTS, PRENEZ DES

CAPSULES 
CRESOBENE

En vente dans toutes  les pharm a­
cies, au prix de 50c le flacon. E n ­
voyées aussi par la  m alle , sur la  ré­
ception du prix, en s ’adressant à  M. 
A R T H U R  D EC AR Y , pharmacien, 
déposita ire  général, 1688 rue S te-  
Catherine.

QUERY FRERES
1854 S t e -  C a th e r in e . M o n tr e a l

DÉPOSITAIRE

_  ,J 5 S > T . ̂ phc^ la ç h a n c e,
T T M »  ^  PRIX 50 CENTS A MONTREAL. 1
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ABONNEM ENT
On a n  $2 .00
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S t r i c t e m e n t  p a y a b l e  d 'a v a n c e .
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A L ’ETRANGER :
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Six mois -  -  -  7 frs

S t r i c t e m e n t  p a y a b l e  d ' a v a n c e .

A arah Bernhardt

L'est elle . c est Sarah la grande ! la sirène , 

Charmcrcssc à la voix d'or ; r i entendez-vous pas 

L'fiosanna qui trahit sa marche souveraine , 

l i t  les bravos sans f in  que soulèvent ses pas ?

Frissons des lyres , chœurs sacres, harpes d' 1 loie 

Fruits de gloire tonnant dans des gerbes d'éclairs : 

L'est elle ! regardez flam ber son auréole 

S u r  l 'a zur chatoyant des beaux horizons clairs !

Elle vient , saluez ! Foules, baisez sa trace !

Cites, fa ites sonnez vos dianes ! . . .  Mais non , 

Aujourd' h ni c' est à nous, à nous ceux de sa race, 

D 'exalter son génie et d'acclamer son nom .

Elle vient du pays des a ïu x , elle est notre !

Dans un cycle inoui de triomphants succès,

Elle fa i t  rayonner d 'u n  hémisphère à l'autre 

L a  majesté du Verbe et de V esprit français.

Cette voix , c'est Paris qui sur le monde essaime 

Jit prodigue au dehors le plus p u r  de son miel ;

Ce geste} c'es/ celui delà /fa n ce  qui sente 

Sa  semence féconde a u x  quatre vents dit ciel.

Cette âme est un clavier a u x  ce ni cordes, ou vibre ,

—  Sa no;loi d'amour, fanfare ailée , hymne éclatant, —  

S u r  les plus hauts sommets, votre chant f ie r  et libre ,

O mâles héritiers des vieux bardes d 'autan !

Vivat / . . .  Mais elle fa i l ,  son doux éclat se voile ; 

L 'astre inconstant s'en va luire sous d'autres d e u x  ; 

Adieu / . . .  Longtemps encore, o ra lieuse étoile,

Les reflets de Ion vol éblouiront nos y e u x .

Va , poursuis ton chemin f le u r i , franchis l'espace :

L 'universel regret qui le suit du regard

Crie à tous: —Chabeau bas ! c'est la Gloire qui passe ,

L a  gloire de la France cl la gloire de l 'A r t  !

C'est elle !  c'est Sarah la grande ! la sirène , 

Charmcrcssc à la voix d 'or : n' cntcndcz-vcus pas 

L'hosanna qui trahit sa marche souveraine ,

E t les bravos sans f in  que soidèvcnl ses pas ?

L O U I S  F R E C H E T T E .
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*  L ’eimcini na tu re l ,  dis-je. Cc- 
Y iui quc ics jeunes cœurs ,  d é b o rd a n t

|  La Jeune Fille dans les Bureaux |
*  t ra i te r  avec t rop  du faveur, ut qui nu

pu ut ru 11 dru (jiVavuu du fausses piè- 
l în  Montréala is ,  très un vue dans  Pu isqu ' i l  faut  donc, que la  jeune ccs ja monnaie du leur tend russe, 

lu inonde d us-ai Ta i rus, nous d isa i t ,  il fille, dans  lu plus grand nombre dus C’est vis-à-vis du celui-là qu’elles
y a  quelque temps : cas, gagne son pain, il im por te  Nquu devront apprendre à ê tre  polies, dé-

—Si je devais m our i r  sans laisser sus études la préparent  à cette dusti- f£rentes, mais  froides, réservées et
un sou à nies filles, ut q u ’elles eus- née. d ’une dignité qui ne se dém en t i ra  j a ­
sent à gagner  leur pain, je leur ru- Il a semblé si rude à beaucoup par- lll;ljs .
commanderais  de se placer en quali-  mi elles de se soum et tre  à cette  péui- C’est au point  de vue de cet en ne- 
té de servantes,  dans (pielques bon- ble nécessité, après avoir  cru à un mj naUin.i que ce père d o n t  je c i ta is
lies familles, p lu tô t  que de t rava i l -  avenir  lilé d ’o r  e t  de soie, que l ’ex- r()pinioll t’o u l  a  l ’heure, (lisait  :
1er dans les bureaux. périenee et  la char i té  nous demaii- . . j - a jmeriljs m ieux mes filles ser-

J e  111e récriai. Mais plus ta rd ,d an s  dent d 'épa rgne r  ces désil lusions à  v .l)lU;s qiu. (j.ins k s  b u rea u x .”
les loisirs de la réflexion, je me de- celles qui nous suivent.  y‘;l p o u r tan t ,  pour  les jeunes fil-
maiidai si cet homme d ’expérience Nos m aisons  d ’éducation semblent ,vs ^ p o s é e s  à ces dangers,  de nobles 
n’a v a i t  pas un peu ra ison.  ' vou lo ir  se charger  de ce soin, e t  l ’on uxum])lv‘s à s‘uivru et à  rappeler .

Ce qu'il y a  de certa in ,  c’est  que >4 s a u r a i t  t ro p  les encourager à sui- ^  (luvvaiVon pas  ellcorc m e t t r e  l a
la jeune lille, en généial,  est bien x 4  cc l4  X <>H ' jeune fille inexpérimentée en garde
peu préparée à la vie qui l ’a t tend  au Aux Ursulines de Quebec, p a r  ex- ^  ^  ^  cadcaux?
so r t i r  du pensionnat.  cniple, les jeunes pensionnaires  son t  " ,  .,

Heureusement,  ou commence à le obligées, pour  rem por te r  le certifi- . La premiere bonbonnière, -  début  
comprendre dans les maisons  d ’édu- de graduée du vieux monastère ,  ordinaire  des ga lan te r ie s  m asculines  
cation, et, je dois, en tou te  sincéri- (1l' su,)ir luurs examens à l’Ecole . uv 11111 etru_ ^ c u e i l l i e  avec une 
te, reconnaître,  que c’est  avec une Normale  e t  de mériter ,  (l’abord,  leur fl'oideur si marquee qu elle decoura- 
a rdeur  réelle que l ’on recherche, au- brevet  d ’ecole modèle. gé ra i t  tou te  repe t i t ion  de cette  poli-
jo u rd ’lmi, — à Montréal ,  du moins,  G’usl done m et t re  dans les m ains  v*su ^"teressee.
— tous les moyens pour améliorer  le (lu la  jvunc fill 4̂ ou t i l  pu issan t  11 vsL (lv ^ g lc qu’un p a t ro n ,  
système de l ’éducation des jeunes fil- clollL vllc Il’a pas tou jours  besoin de un chef de bureau ne peut  se 
lès et le rendre plus effectif e t  plus su SL‘r v i r > mais  qu’elle re trouvera ,  perm et t re  d ’offrir  à sa  s ténographe  
prat ique .  avec reconnaissance, aux  jours  d ’é- aucun cadeau, si ce n ’es t  à  l ’é-

11 11’v a pas  à se le dissimuler, le preuve. ' poque de la  nouvelle année, où il
nombre de jeunes filles et  de fem- V o i là  donc pour  l ’ins t ruc t ion  de la  convient de récompenser ses services 
nies que 1 obl iga t ion  de gagner  leurs jeune fille. A cette  p rép a ra t io n  in- ^ une façon tangible ,  t o u t e  dénions- 
Tïloyens d’existence jette dans la vie Tellectuelle, joignons, pour  que celle- t i a t i o n  de ce genie n a y a n t  pas  cet- 
active,  augmente  tous les jours, e t  ^  so i t  complète, 1 éducation morale .  Te cause, do i t  indiquer  a  celle qui en. 
rien ne fa i t  prévoir  qu ’un m om en t  Les ins t i tu t r ices ,  qui g a rd e n t  avec cs  ̂  ̂ objet  qu elle con trac te  vis-a-vis  
v iendra  où il p o u r ra i t  décroître.  elles les jeunes filles plus long tem ps  ĉ u (l()llateu r  des de t tes  qui se paie- 

C’est  bien beau de dire t o u t  hau t :  que les mères, devront  se p rê ter  en- 1()llT peut-êti  e avec des 1 a i  mes.
“ La  femme do i t  res ter  à son foyer” , core à  cet enseignement. Disons aussi au x  jeunes filles qui
Lu core faut-i l  que ce foyer ne s o i t  Les bonnes religieuses surm onte-  t r a v a i l le n t  pa rm i  les hommes, q u ’à 
p as  sans  feu et qu 'el le  puisse y  t rou-  r o n t  donc leur a n t ip a th ie  na tu re l le  de rares exceptions près, elles se ron t  
ver, du moins,  le nécessaire. Autre-  à pa r le r  des hommes, pour  s ignaler  respectées, si elles font  comprendre  
m ent ,  la  vo i là  forcée de s ’en éloi- au x  enfants  confiés à  leurs soins les q u ’elles so n t  respectables.  L a  p ré ­
gner pour  gagner  an-dehors la  sub- dangers  que la fréquentation de ceux mi ère fam il ia r i té  qu ’on tolère,  p a r  
sis tance indispensable.  qui ne so n t  pas  de leur sexe peut  of- t im id i té  ou p a r  faiblesse, est  le pre-

Ceci, d 'a i l leurs ,  semble m a in te n a n t  frir  à plus d ’un po in t  de vue. miel* pas  sur  la pente g l is san te  e t  il
bien compris  et d ’aucuns, qui, au- P o u r  la  jeune fille appelée à  t r a -  fau t  ensuite  un effort  bien plus éner- 
trefois,  levaient  dédaigneusement la vail ler  dans  les bureaux, l ’homme, gique, bien plus p e r s i s t a n t  pour  re- 
t ê te  sur  la,jeune fille qui t r a v a i l l a i t  c’es t-à-dire  le pa tron ,  n’est pas le gagner  le t e r r a in  perdu, 
pour  vivre, reconnaissent  au jour-  m o n s t re  à peindre sous des couleurs La  mise d ’une jeune fille de bu- 
d ’hui que le t r a v a i l  n ’est pas plus chargées, m a is  c ’est l ’ennemi na tu -  rcau donne encore une assez juste  
incom pat ib le  avec son honnête té  rel q u ’il f a u t  lui apprendre à redou- idée de ce que l ’on peu t  a t ten d re  
q u ’avec s a  d ign i té .  ter .  d ’elle.
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Quand je vo is  ces p a u v re s  f i l l e t te s  
dans  des t o i l e t t e s  recherchées,  déco- 
lées de b i jo u x  e t  de m i l le  n œ u d s  de 
ruban ,  je ne les juge p a s  m a is ,  m a i s ,  
je m e  dis  en s o u p i r a n t :  Quel d o m ­
m a g e  qu 011 ne leur a i t  p a s  enseigné 
combien cet é ta la g e  e s t  de m a u v a i s  
g o u t  e t  combien il les déprécie  d a n s  
l ’e s t im e  q u ’elles s o n t  en d r o i t  7Tes­
pérer  de tous .

L a  jeune fille qui t r a v a i l l e  d o i t  v i ­
ser,  q u a n d  elle es t  au  b u reau ,  à  l a  
p lus  p a r f a i t e  s im pl ic i té ,  év i te r ,  
d an s  les couleurs ,  les t o n s  c r ia rd s ,  
les v ê te m e n ts  d ispendieux  e t  les b i ­
joux .

C e t t e . r e c o m m a n d a t io n  n ’exclue p a s  
l ’élégance d iscrè te  e t  l a  d i s t i n c t i o n  
perm ise ,  de s o r t e  q u ’a u  p o in t  de vue 
m êm e  de l a  co q u e t te r ie  fém in ine  b ien  
en tendue,  une robe m o d e s te  e t  sob re  
lie fe ra  r ien perd re  a u x  a v a n t a g e s  
n a tu re l s .

Ce s o n t  a u t a n t  de choses à  r é p é te r  
a u x  jeunes filles que le s o r t  d e s t in e  
au g r a n d  c o m b a t  de l a  vie.

E t  que d ’a u t r e s  choses encore,  qui 
ne p e u v e n t  s ’écrire  en to u t e s  l e t t r e s ,  
m a i s  que l ’on  d o i t  d i re  e t  red ire  
s a n s  j a m a i s  se lasser!

I n s t i t u t r i c e s  re l ig ieuses  ou l a ï ­
ques, v ous  avez un g r a n d  d e v o i r  à  
r e m p l i r .

F R A N Ç O I S E .  
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“ J O U R N A L  D E  F R A N Ç O I S E ”

Le “ J o u r n a l  de F r a n ç o i s e ”  p r é p a ­
re  un  n u m é ro  de Noël e t  du J o u r  de 
l 'A n  qui  ne le cédera  en r ien  s o u s  le 
r a p p o r t  l i t t é r a i r e ,  a u x  n u m é r o s  de 
luxe  des années p récédentes .

P a r m i  les c o l l a b o r a t r i c e s  e t  c o l l a ­
b o r a t e u r s ,  c i to n s  Mlle  V aca re sco ,  
G a ë t a n e  de M o n t r e u i l ,  Madele ine ,  
Co lom bine ,  MM. L o u is  F r é c h c t t c ,  
E r n e s t  G agnon ,  d i s .  L a n g e l i e r ,  Dr 
d i o q u c t t c ,  E d .  F a b r c - S u r v c y e r , e t c . ,  
etc.

A ins i  q u ’on p e u t  le c o n s t a t e r ,  le 
“ J o u r n a l  de F r a n ç o i s e ”  c o n t in u e  de 
m é r i t e r  l a  m ei l leure  c o m m e  l a  p lu s  
b r i l l a n t e  c o l l a b o r a t i o n .

S i r  Wilfr id  L a u r i e r  c é léb ra i t ,  le 20 
n o v em b re  d e rn ie r  le s o i x a n t e - q u a t r i ­
ème a n n iv e r s a i r e  de s a  na issance .  
Lee dépêches reçues ,  à  c e t te  occa­
sion,  de t o u t e s  les p a r t i e s  du pavs ,  
o n t  dû p r o u v e r  une fois de p lus ,  a u  
chef (l’E t a t ,  l ’a d m i r a t i o n  e t  l ’a t t a ­
ch em en t  p ro fo n d  du peuple  c a n a ­
dien p o u r  celui qui  p rés ide  si g lo ­
r ie u se m en t  à ses dest inées .

P a r  b o n h eu r ,  j 'a i  m is  la  m a in  ce 
jo u r -h t  s u r  un n u m é ro  de l ’é d i t io n  
h e b d o m a d a i r e  du “ G lo b e ” , de T o ­
r o n to ,  de ja n v ie r  de rn ie r ,  c o n t e n a n t  
un m a g n i f iq u e  éloge de la  c h a r m a n t e  
c o m p a g n e  de s i r  Wilfr id ,  dû à  la  p lu ­
me é lé g an te  e t  facile de M a d e m o ise l ­
le G e r t r u d e  M cD ougal l ,  d ’O t t a w a .  
Cet  h o m m a g e  rendu  à  une des n ô t r e s  
p a r  une c o m p a t r i o t e  a n g la i se ,  de­
v r a i t  ê t r e  de n a tu r e  à  r a s s e n é re r  
bien des f ro n t s ,  à  c a lm e r  bien des 
e s p r i t s ,  à  d is s ipe r  bien des pré jugés .  
I l  c o n t i e n t ,  o u t r e  s a  v a le u r  é m in e m ­
m e n t  s y m p a t h i q u e ,  une te l le  v a le u r  
m o ra le ,  que  je me suis f a i t  un  p l a i ­
s i r  de le t r a d u i r e  p o u r  l’a g r é m e n t  e t  
l ’u t i l i t é  de m es  s œ u r s  p a r  l ’or ig ine ,  
p a r  l a  l a n g u e  e t  p a r  la  foi.

“ L a d v  L a u r ie r ,  l ’épouse  du P r e ­
m ie r -M in i s t r e  b icn -a im é  de l a  P u i s ­
sance,  e s t  une des C an ad ien n es  les 
p lu s  connues .  Avec O t t a w a  p o u r  
cen tre ,  son  cercle d ’a m i s  e t  de con­
n a i s sa n c es  s ’é tend  s u r  t o u t  le globe, 
c a r  il n ’e s t  p e u t - ê t r e  pas  un seul pe r ­
so n n a g e  é m in e n t  qui a i t  v i s i té  l a  
c a p i t a l e  s a n s  a v o i r  joui  de l ' h o s p i ­
t a l i t é  du P r e m ie r -M in i s t r e  e t  s a n s  
a v o i r  a p p o r t é  le s o u v e n i r  a i m a b l e  
de l a  p lu s  g ra c ie u se  des h ô te sses .

De p lus ,  c o m m e  L a d y  L a u r i e r  a c ­
c o m p a g n e  t o u j o u r s  son m a r i  d a n s  
ses p é r é g r i n a t i o n s  à  t r a v e r s  le con­
t i n e n t  ou  a u - d e l à  de l ’océan,  elle 
c o m p te  d a n s  ce cercle n o m b r e  
d ’h o m m e s  é m in e n t s  e t  de fem m es  
d i s t in g u é e s ,  t a n t  d a n s  l a  r é p u b l iq u e  
v o is in e  que  s u r  les t e r r e s  a u -d e là  des

m ers ,  où s i r  Wilfrid u t  s a  c o m p a g n e  
o n t  é té  dus h ô te s  c h a le u re u s e m e n t  
accue i l l i s  e t  c o r d ia l e m e n t  e n t r e t e ­
nus.

C ’e s t  à  M o n t ré a l ,  le 13 de m a i  
l«S6«S, que leur  m a r i a g e  fu t  célébré, 
et ,  fcn d é p i t  de la  s u p e r s t i t i o n  p o ­
p u la i r e  a t t a c h é e  à  une d a t e  réputée* 
de m a u v a i s  a ug u re ,  il a  é té  excep­
t io n n e l l e m e n t  heureux .

M o n s ie u r  L a u r i e r  é t a i t  a l o r s  u n  
jeune  a v o e a t  s u r  qui l ’on f o n d a i t  les 
p lu s  g r a n d e s  espérances ,  e spé rances  
qui ne t a r d è r e n t  p a s  à  se réaliser, 
dès son en t rée  d a n s  l a  v ie  po l i ­
t ique .  M a is  ses d é b u t s  c o n n u r e n t  
des jo u r s  d ’a m e r s  découragem en ts , ,  
d ’a t t e n t e  pénible ,  avec  de t e m p s  
a  a u t r e  un succès p a s s a g e r ,  
p ré sa g e  du b r i l l a n t  a v e n i r  qu i  
se p r é p a r a i t .  C ’es t  a l o r s  que  L a d y  
L a u r i e r  fu t  v r a i m e n t  l a  v é r i t a b l e  e t  
fidèle c o m p a g n e  de son m a r i , elle 
r e le v a  ses dé fa i l l ances  e t  scs  décou­
r a g e m e n t s ,  com m e elle p a r t a g e  a u ­
j o u r d ’hui ses succès é c l a t a n t s ,  elle 
a d o u c i t  p a r  l ’a m o u r  e t  un dévoue­
m e n t  in é p u isa b le  son  ru de  la b e u r ,  
ses  t r a v a u x  a r d u s  e t  s t i m u l a  ses gé­
n é reux  e t  c o n s t a n t s  e f fo r t s .  S o n  
c u l te  p o u r  s i r  W ilfr id  e t  s a  t e n d re  
s o l l i c i tu d e  à  l ’heure de l a  m a l a d i e  
s o n t  passés  en p ro v e rb e .  Il ne  v o y a ­
ge j a m a i s  s a n s  elle, ca r ,  “ l a  v ie  e s t  
t r o p  c o u r te  p o u r  ê t r e  s é p a r é s ’’, d i t  
L a d y  L a u r i e r .

L a d y  L a u r i e r  e s t  une f o r t  belle  
fem m e,  v ive  e t  digne,  e t  possède  u n  
c œ u r  d 'o r ,  e t  ce c h a rm e  e t  c e t t e  g r â ­
ce qui s o n t  l ’a p a n a g e  du t y p e  p a r ­
f a i t  des viei l les  fa m i l le s  c a n ad ie n -  
11 e s - f ran ç a i se s .  E l l e  s ’h a b i l l e  trcsi 
b ien ,  e t ,  qu iconque  envie s o n  g o û t  
e x q u is  e t  ses m a g n i f iq u e s  t o i l e t t e s ,  
p e u v e n t  à  l eu r  a ise  s u iv re  son  exem ­
ple, en ce q u ’elles s o n t  p re sq u e  t o u ­
te s  f a i t e s  a u  C a n a d a .  J a d i s ,  el le  em ­
p l o y a i t  une femme de l ’a r t  à  M o n t ­
ré a l ,  m a i s  r é c e m m e n t  son  o u v r a g e  ai 
é té  f a i t  à O t t a w a .  L a  t o i l e t t e  q u ’el­
le p o r t a i t  au  c o u r o n n e m e n t  e t  qui  a
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é té  f o r t  ad m irée  à  Londres ,  a  é té  
confect ionnée  à M ontréa l .

l<I ,ady L a u r i e r  a im e  beaucoup a 
recevoir ,  et  se c o m p la î t  p a r t i c u l i è ­
r e m e n t  clans la soc ié té  de la  jeunes ­
se, et plus d 'u n e  lille — la  fille 
p e u t - ê t r e  d ’un r e p ré s e n ta n t  d 'u ne  d i ­
v is ion rura le ,  ou c e t te  a u t r e  possé ­
d a n t  un t a l e n t  m usica l  e x t r a o r d i ­
naire.* — o n t  e n t rev u  po u r  la p r e ­
m iè re  fois le r a y o n n e m e n t  des sp len ­
d eu rs  de la  vie soc ia le  d an s  le cercle 
b r i l l a n t  q u ’a b r i t e  le t o i t  du P r e ­
m ie r -M in is t re .

“ Ses récep t ions  s o n t  s a n s  o s t e n t a ­
t io n ,  e t  n ’en s o n t  p o u r  cela  m êm e 
cjne plus recherchées. Ses  “ jeudis  
s o i r s ” , si p o p u la i re s  jad is ,  o n t  dû 
ê t re  cli scout  innés vu les séances p r o ­
longées  de la  C ham bre ,  m a is  les v i ­
s i t e u r s  de la  session, qui ne r e g a ­
g n e n t  po in t  leur foyer  à la  fin de 
chaque  sem aine ,  s a v e n t  quel b ien ­
v e i l l a n t  accueil les a t t e n d  le d i m a n ­
che so ir .

“ P e n d a n t  la session, S i r  Wilfr id  
e t  L ady  Laur ie r  so n t  r a r e m e n t  seu ls  
po u r  le lunch ou le d îner ,  e t ,  o u t r e  
les e n t r e t i e n s  in t im es ,  p lu s ieu rs  
g r a n d e s  récep t ions  s o n t  données p lu s  
exc lus ivem en t  p o u r  le inonde p o l i t i ­
que. Ces récept ions  peuvent ,  à  j u s t e  
t i t r e ,  ê t r e  appelées m usica les ,  c a r  il 
y a  t o u jo u r s  un excel lent  p r o g r a m ­
me, auque l ,  de tem p s  à a u t r e ,  l ’h ô ­
tesse elle-même c o n t r ib u e  p a r  de dé­
l icieuses fan t a  i si es.

“ Lady L a u r i e r  e s t  une excel len te  
p i a n i s t e  et  es t  t rè s  connue co m m e  
p a t r o n n e  de la musique .  P lu s ie u r s  de 
ses p ro tégés  t r a v a i l l e n t  a c tu e l l e ­
m e n t  à c o n q u é r i r  ou o n t  conqu is  dé­
j à  une place d ’honneur  d a n s  le m o n ­
de des music iens ,  g râ c e  à  V in té r ê t  
q u ’elle leur  p o r t e  et à l ’e n c o u ra g e ­
m e n t  q u ’elle leur  donne  ; l une d ’el­
les, M adem oise l le  G a u th ie r ,  p a r  son  
e n t r e m is e  et son aide,  é tud ié  à  P a ­
r is ,  où déjà  s a  belle vo ix  lui a  g a ­
gné (les lau r ie rs .

“ D an s  ses jeunes années  ,L a d y  L a n ­
cier  é t a i t  t rè s  hab i le  p o u r  les t r a ­
v a u x  de fa n ta i s ie  fa i t s  à l ’a igu i l le ,  
m a i s  elle ne t ro u v e  guère  de lo i s i r s  
à leu r  c o n sa c re r  m a i n t e n a n t ,  et les 
b e a u x  m o r c e a u x  qui o rn e n t  ses a p ­
p a r t e m e n t s  o n t  été  ou ache tés  ou

donnés  p a r  des a m is .  E l le  e s t  auss i  
une a m a n t e  des f leurs ,  e t  p o r t e  gé­
n é ra le m e n t  s a  f leur  f a v o r i t e ,  l a  rose  
“ A m e r ica n  B c a u t v ’’. E l le  p rend  un 
g r a n d  in t é r ê t  à  son  j a r d in  d ’A r th a -  
b a sk av i l le ,  e t  recherche les p la n te s  
ra re s .

“ Elle  e s t  une fem m e t r è s  occupée, 
car ,  o u t r e  ses a u t r e s  m u l t ip l e s  de­
vo i rs ,  elle exerce une su rve i l lance  
pe rsonne l le  e t  b ie n v e i l l a n te  st ir  l ' a d ­
m i n i s t r a t i o n  de s a  m a is o n ,  bienvei l­
lance d o n t  l a i t  foi le d évouem en t  
s a n s  borne  de son personnel .  “ Plus  
011 la c o n n a î t ,  p lus  on l ’a i m e ” , d i­
s e n t  ceux qui la  c o n n a is se n t  le 
mieux.

“ E l le  est t r è s  a c t iv e  en œ u v re s  de 
c h a r i t é  e t  ne refuse j a m a i s  son obole  
ou son p a t r o n a g e  q u a n d  elle p e u t  .le 
faire,  m a i s  ses p r in c ip a u x  dons  de 
c h a r i t é  so n t  f a i t s  s a n s  éc la t ,  d iscrè­
te m e n t ,  e t  c o n n a is se n t  r a r e m e n t  le 
chemin de la  pub l ic i té .  “ P as  à  ceux 
qui d e m a n d e n t  le p lus  for t ,  m a i s  à 
ceux (pii o n t  le p lus  be so in ” , telle a  
to u jo u r s  é té  s a  devise.

“ Dans s a  superbe  dem eure  à O t t a ­
w a ,  011 p e u t  a d m i r e r  m a in t e s  choses 
précieuses,  p a r m i  lesquelles,  t o u t  
d ’a b o rd ,  la  m é d a i l le  du couronne­
m e n t  q u ’elle a  r e ç u  des m a in s  de l a  
re ine  A le x a n d r a  ; son m ag n if iq ue  
d iad èm e  que lui p r é s e n tè r e n t  les ho 
n o t a b l e s  m e m b re s  du i en a t  ; des 
p h o to g r a p h ie s  du p r ince  e t  de l a  
pr incesse  de G al les ,  avec leur  a u t o ­
g ra p h e ,  s o u v e n i r  de leur  v i s i te  au  
C a n a d a ,  e t  aussi  une p h o to g r a p h ie  
a u t o g r a p h i é c  de feu la  reine V ic to ­
r ia ,  so u v e n i r  du J u b i l é ,  qui fu t  l ’oc­
cas ion  du p re m ie r  v o y a g e  de Lady 
L a u r i e r  d a n s  les v ieux  pays ,  lo r s ­
q u ’elle e t  s i r  Wilfrill v i s i t è r e n t  auss i  
la  F ra n c e  e t  l ’I ta l ie .

“ Une t a b a t i è r e  d ’or,  in c ru s tée  de 
d i a m a n t s ,  un s o u v e n i r  de l a  v i s i te  
du duc d ’Y o rk  au  P re m ie r -M in is t re ,  
occupe une p lace d ’h o n n e u r  d a n s  s a  
p récieuse  co l lec t ion ,  qui c o n t i e n t  en­
core  une m éda i l le  du p ape  P ie  I X ,  
cadeau  du nouvel  a n  envoyé  p a r  le 
S a i n t - P è r e  p a r  l ’i n t e r m é d ia i r e  du 
délégué a p o s to l iq u e  ; le co f f re t  (l’a r ­
g e n t  d a n s  lequel fu re n t  p résen tées  à 
s i r  Wilfr id  les f ranch ises  de la  v i l le  
d ’E d i m b o u r g  ; une porce la ine  comp-

t a n t  deux c c n t -c in q u a n te  a n s  d ’ex is ­
tence, u n  s o u v e n i r  de l a  v i s i t e  du  
P r in c e - R é f o r m a te u r  ch ino is  qui  v i n t  
au  p a y s  l ’a u t o m n e  d e rn ie r  ; que l ­
ques porce la ines  j a p o n a i s e s  t r è s  in ­
té r e s s a n te s  données  p a r  le consu l-gé ­
néra l  du J a p o n  ; 1111e m a g n i f i q u e
coupe p o r t a n t  les a r m e s  de s i r  Wil­
frid e t  une in s c r ip t io n ,  d e rn ie r  s o u ­
v en i r  de I ,o rd  e t  L a d y  Mi 11 t o  ; auss i  
un encr ie r  d ’a r g e n t ,  g ra v é ,  d e rn ie r  
cadeau du j o u r  de l ’An de L a d v  Min-  
to ,  e t  la  clef d ’o r  avec laque l le  s i r  
Wilfrid a  o u v e r t  .le “ P ro d u c e  E x ­
c h a n g e ” , à  L iv e r p o o l . ”

J e  nie p e r m e t t r a i  de m e n t i o n n e r  
p o u r  te rm in e r ,  la  supe rbe  coupe d ’o r  
donnée à  s i r  Wilfr id  p a r  L o r d  e t  
L a d v  Aberdeen qui c o m p t e n t  a u  
pays ,  t a n t  d ’a d m i r a t e u r s  e t  d ’a m is .  
C e t te  coupe  a u r a  s a n s  d o u te  échap ­
pé à  l ’a t t e n t i o n  de M adem o ise l le  
M cDougall ,  p e u t - ê t r e  a u s s i  à  son  
souven ir ,  au  mil ieu  de t a n t  de be l ­
les choses  q u ’elle a v a i t  à  r e ten i r .

M a d a m e  B O U R B E A U -
RA IN V I L L E .  

 &------------

M a d a m e  Duel os  de Méru,  m e m b r e  
de la  Soc ié té  des Gens de L e t t r e s ,  e t  
n o u v e l le m en t  a r r iv é e  de P a r i s ,  s e r a  
heureuse de d o n n e r  des le ç o n s  de 
d ic t ion  e t  de bonne  p r o n o n c i a ­
t ion  f r a n ç a i se .  Mme Du cl os  e s t  elle- 
mêine l ’une des p re m iè re s  élèves de 
M. V i la in ,  de l a  Com édie  F r a n ç a i s e .

M a d a m e  Duel os d o n n e r a  ses  le­
çons  a u  N° 348 de l a  rue S a in t -D c -  
nis. S ’ad res se r ,  p a r  l e t t r e ,  ou t o u s  
les jo u r s  de 1 heure  à  3 heures ,  p. 
111., e t  de 7 il h u i t  heures ,  p. 111.

 + ---------------------------

Si l a  beau té  t a i t  des conquê tes ,  ce 
n ’es t  p a s  elle qu i  les conserve .  A u  
bout1 (l’un  c e r ta in  t e m p s ,  l a  b e a u té  
des fem m es  p e rd  t o u t e  s a  force  à  
l ’éga rd  de leur  m a r i  e t  l a  t e n d re s se  
q u ’011 p e u t  c o n se rv e r  e t  que  l ’on  
conserve,  en effet, se t r o u v e  fondée 
11011 s u r  la  b e a u té , ,  m a i s  s u r  d ’a u ­
t r e s  q u a l i t é s .  L ’expérience  f a i t  v o i r  
que les m a r i s  d o n t  l ’a m i t i é  e s t  l a  
p lus  longue  e t  l a  p lu s  fe rme ne s o n t  
p a s  p o u r  l’o r d in a i r e  ceux qui  o n t  de 
belles  femmes.  — P. B a y  le.
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D’aprcs les ‘‘M ém oires’’ d e  M ad em oise lle  d e  M ontpensier.

J e  t é m o ig n a i  p o u r t a n t  ê t re  F r o n t e n a c  o s a  derechef lui d e m a n d e r  l a  pe rsonne  du m o n d e  qui v o u s  lio- 
f o r t  ga ie  ; e t  co m m e j ' a i  le si vile a u r a i t  p o u r  a g ré a b le  q u ’elle  no re  le p lus  ; je  ne lui ai j a m a i s  e n ­
v isage  assez  é g a l , e t  que l a  r e v in t  avec elle à  S a i n t - F a r g e a u .  La  ten d u  p a r l e r  de v o u s  q u 'a v e c  leader- 
jo ie  ni la  t r i s t e s s e  ne me c h a n g e n t  duchesse  lui r é p o n d i t  p a r  un s a r c a s -  n ie r  respec t .  Tant, q u ’elle en u s e r a  
pas ,  011 ne r e m a r q u a i t  p o in t  t o u t  ce nie: ‘ ‘ R appe lez-vous  que v ous  avez  a in s i  je lie pense p a s  que ce s o i t
cpii m ’a g i t a i t  d a n s  c e t te  con jouc tu-  à  su iv re  un p rocès  à P a r i s :  vos  in- vous  en m a n q u e r  que  de la  v o i r . ” 
le. L a  seule pensée que les com tesses  t é r ê t s  e x ig e n t  que v o u s  y  dem eur iez  MonLpeiisier r é p o n d i t :  “ E l le  m ’en 
de h iesque et  de F r o n te n a c  en se- j u s q u ’il ce q u ’il s o i t  j u g é ! ”  m a n q u e  en to u te s  o ccas io n s  ; c’e s t
r a i e n t  fâchées me r é jo u i s s a i t .  P o u r  Le lendem ain ,  M ad em o ise l le  de une femme que je n ’ai nie p a s  ; je 
en donner  des m a r q u e s  publ iques  M o n tp e n s ie r  q u i t t a i t  J u v i s y  p o u r  v ous  l’ai assez f a i t  c o n n a î t r e . ” 
j ’envoya i  q u é r i r  des v io lo n s  e t  des F o n t a in e b l e a u  a c c o m p a g n é e  de Mes- L a  com tesse  ré p l iq u a :  “ S i  v ous
comédiens  à  P a r i s  ; je r e t in s  force d a m e s  des M a ra i s ,  de S é g u r  e t  d ’ 15s- voulez  que je ne la  voie  p lus  a ssu -  
da ines  p o u r  d a n s e r  e t  so u p e r  avec c a rs .  “ M a d a m e  de F r o n t e n a c ,  r a c o n -  rez-moi donc  que v o u s  nie t r a i t e r e z  
m oi  : ce s o n t  des c i rco ns tances  a u x -  t e n t  les “ M é m o i re s 1 nous  r e g a r d a i t  co m m e  p a r  le passé ,  e t  que je s e ra i  
quelles il ne f a u t  p a s  m a n q u e r ,  e t  s ’é lo igner ,  les l a rm e s  a u x  y e u x . ”  f o r t  bien avec vous,  de  ne la  q u i t t e -  
qui so n t  de po l i t iq u e .  M a d a m e  de L a  r é c o n c i l i a t io n  de M ad em o ise l -  ra i  p a s  s a n s  c e t te  p ro m e s s e  de v o ­
lt oqu clan rc ( i ) e n t re  a u t r e s  y  de- le de M o n tp e n s ie r  avec son père sui-  t r e  p a r t . ”
m e u ra .  F r o n t e n a c  e t  s a  femme n ’a- v i t  de t r è s  p rès  son  r a p p r o c h e m e n t  1/ im pér ieuse  M adem oise l le ,  qui ne 
v a ie n t  p a s  la  m ine  gfiic, e t  ni l ' u n  avec la  Cour ,  au  g r a n d  d é p la i s i r  des s o u f f r a i t  j a m a i s  q u ’on lui p o s â t  des  
ni l ’a u t r e  n ’o sè re n t  111e faire  des co m tesse s  de F iesque  e t  de F ro u te -  c o n d i t io n s ,  p r i t  feu t o u t  a u s s i t ô t :  
c o m p l im e n ts  s u r  m on  a v v o m m o d e -  nac. “ S o n  A l te sse  R o y a le  ( G a s t o n  “ J e  lui d is  f o r t  a i g r e m e n t :  Ouoi!  
m e n t  avec Son  A l tesse  R o y a le  parce  d 'O r l é a n s  ) é c r iv i t  au  c a rd in a l  p o u r  v o u s  me donner iez  l ’a l t e r n a t i v e  s u r  
q u ’ils s a v a i e n t  bien que je ne croi-  lui d i re  que j ’é t a i s  r a c c o m m o d é e  une a f fa i re  d o n t  je su is  la  m a î t r e s s e  
r a i s  pas  que cela  p a r t î t  du fond du avec elle e t  q u ’elle le p r i a i t  d é f a i r e  e t  v ous  nous  t r a i t e r i e z  d ’égales,, 
c œ u r . ” t r o u v e r  bon à  L eurs  M aje s té s  que F ie sque  e t  m oi  ? C royez -vous  que

T ro m p é e  p a r  ce t te  fausse  allé- j ’eusse F h o n n e u r  de leu r  a l l e r  r e n d re  l ’on  ne puisse  v iv re  d a n s  le m o n d e  
gressc  e t  c r o y a n t ,  d a n s  la  p rem iè re  lues t r è s  hu m b les  r e s p e c t s . ” M. le s a n s  elle ou s a n s  m oi  ? T o u t  ce que 
ivresse  d u  t r io m p h e ,  su rp re n d re  c o m te  de B é thune  fu t  ch a rg é  de cet-  v o u s  d i te s  p o u r  v ous  j u s t i f i e r  v o u s  
m ieux ,  e t  une fois de p lus ,  l a  géné- te  g r a v e  dépêche. c o n d a m n e  ; ne p a r le z  p a s  d a v a n -
r o s i t é  de s a  b ien fa i t r ice ,  M a d a m e  de De Blois ,  M adem oise l le  de M o n t -  tag e ,  vous  m e  fa i t e s  p i t ié !  ” ...
------------ pens ie r  se r e n d i t  à  L im o n  rs: “ Ma- S u r  l ’en t r e  fai te, F r o n t e n a c  p a r u t .

( i ) “ M a d a m e  d e  R o q u e l a u r c ,  d o n t  l a  d a m e  (le F r o n t e n a c  y  a r r i v a  une  “ L o r s q u ’il e n t r a ,  r a c o n t e n t  lcd 
I j c a u t c  f a i s a i t  g r a n d  1 / r u i l ,  d i s e n t  l e s  “ M û -  heure  a p rè s  m oi ,  s a n s  que  je l’eusse “ M é m o i re s” , F r o n t e n a c  t i r a  s o n  
m o i r e s ” : a s s u r é m e n t  c ’é t a i t  u n e  b e l l e  c r é a -  m a n d é e ” , r a c o n t e n t  les “ M émoi-  m o u c h o i r  de s a  poche  ; il en s o r t i t  
t u r c " .  r c s ” . F r o n t e n a c  su iva i t^  mené  en un b i l le t .  M a d a m e  de M a r o i s  le r a ­

l l i e  b e l l e  c r é a t u r e ” , p o u r  d i r e :  “ u n e  b e l -  la isse .  Le le n d e m a in  s o i r  de l ’a r r i -  m a s s a ,  que lque  t e m p s  a p rè s ,  s a n s  
l e  f e m m e ” , v o i l à  q u i  e s t  b i e n  c a n a d i e n ,  p e u -  véc de l a  duchesse ,  M a d a m e  de F r o n -  s a v o i r  (Fou il v e n a i t ,  e t  m e  d i t  :. 
s i e z - v o u s ,  c h a r m a n t e s  l e c t r i c e s .  V o u s  f a i t e s  tciiac, obséqu ieuse  a u t a n t  q u ’in té -  “ Voici une l e t t r e  q u e  j ’ai t r o u v é e ” . 
e r r e u r :  l ’e x p r e s s i o n  e s t  p a r f a i t e m e n t  f r a n -  ressée,  v i n t  “ lui t i r e r  Té’ r i d e a u ” , Se l a  lus,  e t  d ’a b o r d  je r eco nn u s  
ç a i s e ,  p a r i s i e n n e  m ê m e .  N o s  “ h a b i t a n t s ” , c ’es t -à -d i re ,  a s s i s t e r  à  son coucher ,  l ’é c r i tu re  de F r o n t e n a c  ; j ’a v a i s  sou-  
o t ,  a v e c  e u x ,  b o n  n o m b r e  d ’o u v r i e r s  d e  n o s  E l l e  en p r o f i t a  p o u r  lui d ire ,  en gu i -  v e n t  r e ç u  de ses r id icu les  m iss ives :  i 

p e t i t e s  v i l l e s ,  e n  u s e n t  e t  a b u s e n t  q u o t i d i e n -  se de b o n so i r ,  ce t te  do léance  exagé-  il l u ’en a  é c r i t  b e a u co u p ,  p le ines  do 
n e i n e n t .  S e u l e m e n t ,  i l s  p r o n o n c e n t  m a l  e t  réc: “ J e  su is  l a  p lu s  m a lh e u re u s e  pi co te r ie s .  J e  m ’en a l l a i  à  lui  e t  l a  
d i s e n t :  “ c r i a t u r c ” . C e  q u i  a j o u t e  a u  r i d i -  c r e a tu r e  du m o n d e  de n ’ê t r e  p a s  lui m o n t r a i  ; c ’é t a i t  un v r a i  p o u le t  
c i l l e  d a n s  l e q u e l  e s t  t o m b é  c e  m o t  v i e i l l i .  bien avec v o u s .  J e  n ’ai  rien f a i t  (fui ( b i l l e t  g a l a n t  ) ; lui e t  s a  femme en
 _____________ ____________________  a i t  pu v o u s  d é p la i re ,  si ce n ’e s t  r o u g i r e n t ,  m a i s  ne lu ’e x p l iq u è re n t

(  x )  V o i r  l e  " J o u r n a l  d e  F r a n ç o i s e ”  du a v o i r  v u  l a  c o m te s se  de F ie sque ,  e t  p a s  le m y s t è r e .  J ’a p p r i s  que c ’é t a i t  
18  n o v e m b r e  1 9 0 5 .  v o u s  ne inc V av iez  p a s  d é fen d u .C ’e s t  à  M a d e m o ise l le  de M o s t e m a r t  q u ’i l
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é c r iv a i t :  il en é t a i t  f o r t  a ïnou-  lu t  t r o u v é  à L im o u r s ,  p a r  M a d a m e  elle; je lu i  t é m o ig n a i  beaucoup  d ’ai-
r e u x . ”  Des M a ra i s ,  d a n s  les a p p a r t e m e n t s  g r e u r  p o u r  M a d a m e  de F r o n t e n a c ,  e t

C e t te  m adem oise l le  de M o r t u m a r t  p a r t i c u l i e r s  de l a  duchesse  de M o n t -  je ne p r o m i s  r ien  de p o s i t i f  s u r  le
ne c o m p t a i t  a lo r s  que seize p r in -  pensier ,  e t  le e o u p lc t - é p ig r a m m o  v o y a g e  de l a  C o u r . ”
i, inps. s iv lv  Dvsl lou l iè rvs .  Klle (pie F r o n t e n a c ,  l i t  cou r i r ,  sous  le A  m e s d a m e s  de B é th u n c  e t  de Boil­
s ’appe la i  t, de ses nom s  et p r é n o m s  m a n t e a u ,  d a n s  les a n t i c h a m b r e s  de Chillier qu i  r e v e n a ie n t  s a n s  cesse à  
officiels,  F r a n ç o i s u - A th é n a ï s  du Ro- V ersa i l le s  r e p ré s e n te n t  b ien  l ' a l p h a  la  charge ,  ( 3 ) >  l a  G r a n d e  M ade-  
ch ech ou a r t  M o r t c m a r t  ; c’é t a i t  l a  e t  l ’o m é g a  de c e t te  in t r i g u e  coin-  m oise l le  r é p o n d a i t  i n v a r i a b l e m e n t :  
fu tu re  m a rq u ise  de M oii tespan ,  qui mencée, p o u rsu iv ie  e t  c lose c o m m e  “ T o u te  la  F ra n c e  a  v u  que M a d a -  
s e r a i t  p lus  t a r d  la seconde m a î t r e s -  un f l i r t  d a n s  un ba l  m a sq u é .  I /h is*  m e  de F r o n t e n a c  a  logé  avec  M a d a -  
se en l i t r e  de Lou is  XI V,  la  t ro is iv -  t o i r e  a reconnu  t o u t  de s u i t e  e t  le m e  de F ie squc  ; q u ’elle ne l ’a  p a s  
nie reine ( 2 ) du g r a n d  siècle et  d o m in o  rose  e t  le d o m in o  no ir :  r ien  q u i t t é  d ’un pas ,  q u o iq u ’elle s û t  l a  
d o n t  F ro n te n a c  s a lu e r a i t  l ’avène-  d ’é t o n n a n t  en cela, t o u s  deux  11’a - m a n iè re  d o n t  clic é t a i t  avec m o i .  
nient  au  t rô n e  de France  p a r  un v a ic n t - i l s  p a s  im p u d e m m e n t  j e té  A p rè s  cela  on  me c r o i r a i t  une  g r a n -  
couple t  d u n e  au d ace  cl d ’une inso- leurs  loups  à la  f igure  de L o u is  de dupe d ’a v o i r  en a g r é a b le  une tel-  
le n c c  inou ïes .  11 o s e r a i t  chaiisoiiner  XI X’ e t  de m a d a m e  de F r o n t e n a c ?  le condu i te .  J e  veux  que 111011 ressen-  
son m a i l r e .  ( c l  quel m a î t r e !  ) le M a d a m e  de B o u th i l l iu r ,  t a n t e  de l i m e n t  p a r a i s s e ;  e t  elle s e r a  b ien  
Roi Sole i l ,  le dieu m o n a rq u e ,  l ' a r b i -  la “ Divine” , v in t  à  L im o u r s  reneon-  heureuse  si elle en e s t  q u i t t e  p o u r  
l i e  de l ’Kurope : t r e r  M adem oise l le  de M o n tp e n s ie r  e t  ne p a s  v e n i r  à  l a  C our  ; l a  p én i ten -

p la id e r  a u p rè s  d ’elle la  cause  de s a  ce n ’a u r a  p a s  été  p r o p o r t i o n n é e  à  l a  
J e  suis ravi que Iv Roi, notre Sire, nièce. M . de M ai l la ,  g r a n d  a m i  de f a u t e . ”

Aime la Moniespan! h ron tc i iac ,  et  M a d a m e  de de B é th u -  “ Un so i r ,  c o m m e  j ’é t a i s  couchée,
MM, Frontenac, >• m ’vn crève «le rire, nd jo ig n i r e n t  leurs  in s ta n c es  u a u x  m a d a m e  de F r o n t e n a c  m e  p a r l a  : 

Sachant, etc., etc. s iennes,  m a i s  in u t i l e m e n t .  L ’offensée elle p r e n a i t  t o u j o u r s  l ’o ccas io n  q ue
d e m e u ra  inf lexible .  j ’é t a i s  seule. E l l e  m e  d i t  q u ’elle é t a i t

M ais  a quoi bon c i t e r ?  Ce co u p le t  " L a  g r a n d e  q u e s t io n  é t a i t ,  é c r i t  a u  désespo i r  de ce que je 11c v o u l a i s
en son ent i er ,  11 est il pus au jo u r -  M adem oise l le ,  que M a d a m e  de F r o n -  p a s  l ’a m e n e r  avec m o i  ; que c’é t a i t  
d ’hui d an s  to u te s  les m é m o i re s  com -  tciiac v o u l a i t  v e n i r  à  l a  C o u r  a v e c  une m a r q u e  c e r ta in e  de s a  d i sg râ c e ,  
me d a ns  Unî tes les b ib l io th è q u e s?  moi e t  que je ne v o u la i s  p a s  l ’y me- J e  lui  répond is :  “ V o t r e  f a u t e  a  é té  
( 3 )  J e  di r ai  seu lem en t  que le pou- llvr j | s st. d i s a i e n t  (pie c ’é t a i t ,  en  ----
  1)011 f r a n ç a i s ,  l u i  d o n n e r  son  congé,  ( 4 )  Madame, ck Frontenac n ’eut pas  tou-

( 2 )  " quand «.n 1.1 voyait passer, avec u t  lu i  f a i r e  c o n n a î t r e  (pie  SOU s e r v i -  jours des amis aussi fidèles et aussi cons-
Madame cl la reine, dans le même carns.se, Cc lie m ’é t a i t  p a s  a g r é a b l e .  J e  r é -  Umts, témoins Monsieur et Madame de R a ­
ie peuple sévi iaii : “ Voilà les t r o i s i è m e s ! "  p o n d i s :  “ Il y  l o n g t e m p s  q u ’e l l e  l ’a  ré :

ll .vler: biographie l uixxrsvlle, au nom d û  v o i r  ; s i e l l e  e x a m i n e  s a  c o n d u i -  “ Raré et sa femme, qui étaient les grands
de “ Moiitespan ’, page 1S2, tome jh, Firmin t e ,  e l l e  n e  d o i t  p a s  m ’y  f a i r e  p e n s e r ;  amis de ces dames ( Fiesquc et F ron tenac)
Didot Frères, éditeurs, Vans. e l l e  d o i t  f a i r e  t o u t  s o n  p o s s i b l e  p o u r  les renièrent comme beau m eurtre  dans un

(3 )  Ce laineux couplet court la rue, au r é p a r e r  ses fau tes :  ce 11’c s t p a s  u n  éclaircissement qu’ils voulurent avoir avec 
Canada comme aux F l a t s  fu is ,  depuis plus b o n  p a r t i  p o u r  e l l e  que (le 111C q u i t -  m o i ."  Après les avoir écoutés je leur dis: 
de trente ans. Il a été publié : t e r . ”  M a d a m e  (le B o u t l l i l l i c r  m e  "On est fort châtié, après avoir agi, de dé-

i° : Dans la “ Revue Canadienne’’ de Mont- p a r l a :  je lui fis m i l le  a m i t i é s  p o u r  savoucr scs actions comme mauvaises; c’est
real, tonte yème, à la page 72 de la livrai-  _-—      pourquoi on ne .peut rien demander aux gens
son de janvier, 1872 ; toriscrn.it à  porter à quarante le chiffre des que cela : on en croit ce que l ’on veu t .”

“° ' 1)al,s F • *Allmm du tou ris te” de sir  éditions parues. Mais rien ne nie prouve que Plus tard, en 1664, Mademoiselle de Mont- 
J .-M . LeMoine, — deuxième, edition, — la vogue de ce livre se soit maintenue à ce pensier s 'appliquera les réflexions que lui
1872, a la page 42 ; degré de fièvre, de 1SS2 à 1S97. Dans tous inspire la lâcheté des époux Raré. Voici

30 : Dans toutes les éditions — voir clin- les cas, les vingt éditions du "F ron tenac”  qu’elle écrit, après sa réconciliation
pitre 1er -  du “ Count Frontenac and New de Pankiman ont parfaitement vulgarisé l ’é- Louis XIV, et au souvenir de l ’hypocrite
France under Louis X IV ” , de VarTunan. La pigranmie dont il est ici question. enthousiasme avec lequel toute  la Cour, ve-
première édition de cet ouvrage, aujour- J e  crois ces références nécessaires et j ’in- lu,e à  sa rencontre, l ’accueillit à  Fontaine-
d ’hm classique, parut eu 1S77, et la der- vite mes lecteurs à les vérifier. Elles leur bioan : "Dans ce re tour  (de la  bonne for-
,hère en 1X97. Or, dans le cours de ces prouveront l'ignorance ou la mauvaise foi tune et de la faveur du M aître )  to u t  le

T Î T .  T -  ^  q": reproché, monde é ta i t  de mes amis, quoique je fusse
mon exil 

empressements, 
un cha­

cun doit  .savoir à  quoi s ’en ten ir .”

cc 
avec
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publique ,  il h u i t  que la  pénitence 
s o i t  de niêiiie' ’. A cela  elle nie d i t  : 

Au m o in s ,  a  v o t r e  r e to u r ,  puis-je 
cspéi cr  d a v o i r  1 h o n n e u r  de vous  re­
v o i r / ” J e  lui répondis  : “ A t tendez  
nies o rd re s ,  je vous  les e n v e r r a i ” . 
E l le  nie v i t ,  le lendemain  m a t in ,  
m o n t e r  en ca rrosse :  ce lu t  là  les 
g r a n d e s  do u leu rs  ; les l a rm e s  fu ren t  
bien plus a b o n d a n te s  q u ’à  J u v i s y .  
P o u r  moi ,  m a  cons tance  fu t  fo r t  
g r a n d e  ; je les r e g a r d a i s  fo r t  t r a n ­
q u i l l e m e n t  ; e t  si j ' a v a i s  pu a l t é r e r  
111011 v isage  e t  nie donner  du chagrin ,  
ç a u r a i t  é té  le so u v e n i r  du tem ps  
q u ’elle r i a i t  qu an d  je p l e u r a i s . ”

Ici le l u t  la  lin de ce t te  g ra n d e  
a m i t i é  lém in inc  ; elle a v a i t  duré  six  
ans:  l ‘g r a n d e  aevi  s p a t i u m ” !

t r o i s  jo u r s  ap rè s  l ’a r r iv ée  de M a­
demoise l le  de M o n tp cn s ic r  à S a in l -  
Cloud,  F r o n t e n a c  se p ré sen ta ,  ac ­
c o m p a g n é  de M. de M a th a ,  son té ­
m oin  b a n a l  :

“ S u r  ce que je vois, d i t - i l ,  V o t r e  
A l tesse  R o y a le  ne t r a i t e  pas  m a  
femme co m m e elle a v a i t  accou tum é.  
Cela  me f a i t  c o n n a î t r e  q u ’elle n ’a  
p a s  son  service  ag réa b le  ; je viens 
v ous  d e m a n d e r  son congé .”

M adem oise l le  ré,. '%: “ V ous
vous  fa i t e s  jus t ice .  Vous savez que 
je n ’a i  p a s  s u je t  d ’ê t re  s a t i s f a i t e  de 
v o t r e  femme ; s a  condu i te  a été  te l ­
le q u ’elle d e v a i t  ju g e r  que la  mienne  
c h a n g e r a i t . "

E t  les “ M ém oire s”  a jo u te n t :  “ J e  
lui d o n n a i  t r è s  v o lo n t i e r s  son con­
gé. F r o n t e n a c  nie fit  la  révérence e t  
s ’en a l la .  J e  fus a s s u r é m e n t  p lus  a i ­
se de le lui d o n n e r  que lui de le rc-
c e v o i r . ”

Aux dames Canadien nes=francaisei 
de Montreal

Salu t à vous, uu's struts /  l ou s q tf  un antique usage 

M et, pleines de douceur, auprès de votre seuil ;

Car rien n'est p'tts exquis, an ternie du voyage,
One la grâce de votre accueil.

I ous ares les beaux yeux des aieu/es de l 'rance,

L eur sourire char tueur, tendre et grave à la fois, 

l i t  votre lèvre garde en el/ère souvenance 

La saveur des mots d'autrefois.

A in s i qu 'un  diam ant de neure dans sa gangue  

Jusqu'au jo u r  ou l'outil Ja it ja illir  son éclair,
Com me on cache un trésor vous gardes noire langue 

élu vertu' harm onieux et clair.

Pc quelque fe u  sacré vous semblés des prêtresses, 

/deur du vieux sol gaulois éclose au Canada 

/ i l  j e  crois voir le g u i qui couronne vos tresses

Connue a u x  grands jours de l ’clléda.

P u  séculaire tronc votre rameau vivant 

Germe, fécond et fier , sous le libre ciel bleu,

/ i l  vous êtes le f r u i t  savoureux de la Race 

AI fi ri sous le regard de P ieu !

MAR/Ii DUC LOS

Montréal, 2q novembre J)o$

,WWS
L a  r e t r a i t e  de M a d a m e  de F r o n t e ­

nac  l i t  g r a n d  b r u i t  à P a r i s  e t  p a r ­
ler  d ’a b o n d a n c e  les d é sœ u v ré s  de l a  
Vil le  e t  de l a  Cour .  F ro n te n a c , s o u  te ­
n a n t  jusque  d an s  s a  d isg râce  l a  que­
relle  de s a  femme, ne d é s a r m a  p o in t .  
Il  s ’en a l l a  à  Blois  r e n c o n t re r  G a s ­
ton  d ’O r léans  e t  lui rend re  c o m p te  de 
la  b ro u i l le  des deux bonnes  am ies ,  
c o m p t a n t  bien ra c c o m m o d e r  V a f fa i ­
re. M ais  il ne c o n n a i s s a i t  p o i n t  son  
h ô te .  D’O r léans  é t a i t  un capon,  un 
i n g r a t ,  un é g o ï s t e  e t  un “ l â c h e u r ” . 
L a  G r a n d e  M adem oise l le  rend  con­
t r e  lui,  d a n s  ses  “ M é m o ire s” , ce t

'F'F''Ft'rlrd* rli r t*

é c r a s a n t  t é m o ig n a g e :  “ T o u t  le m o n ­
de c r o i r a  — si j ’a b a n d o n n e  P r é f o n ­
t a in e  e t  N a u  — que je su is  c o m m e  
m o n  père qui ,  en to u t e  occas ion ,  a 
sac r i f ié  ceux qui l ’o n t  t r è s  b ien  s e r ­
vi : p o u r  m oi ,  je n ’en use ra i  j a m a i s  
a i n s i . ”  L a  vie de ce G a s t o n  d ’Or­
léans  n ’e s t  q u ’une su i te  de b assesses  
e t  de t r a h i s o n s  : p o u r  qui  l ’a n a ly s e  
elle ne la i s se  au  fond du c reuse t  
q u ’une boue  de v i lenies .  Quinze a n s  
a u p a r a v a n t ,  en 1642, c o n s p i r a n t  
c o n t r e  R iche l ieu ,  avec  C in q -M a rs  e t

Du T h o u ,  il a v a i t  h o n te u s e m e n t  
a b a n d o n n é  ses com plices ,  l iv ré  leurs  
t ê te s  à  Véchafaud,  t a n d i s  q u ’il s a u ­
v a i t  l â c h e m e n t  la  s ienne  au  p r i x  do 
leur  s a n g .  A u j o u r d ’hui il c o m m e t ­
t a i t  v is -à -v is  des m e n e u rs  de la  
F ro n d e ,  r é v o lu t io n  fa i t e  t o u t  à  son 
bénéfice, une p a re i l le  in fam ie .

( à  c o n t in u e r  )

E R N E S T  M Y R A N D .

Québec, 28 n o v e m b re  1905.

^
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#  A h rus clans lu cours du l’année. C(S BâlIflllICfCS
\ ) Lus lue tri eus du “ Jo u rn a l  du F  rail- --------
J B I O C  n O t C $  \ ç o is u ” sa v u n t  à  quoi s ’en ten ir  sur  (Nous reproduisons du journal: “Le Ca-
4 4 lus m é r i te s  du eut tu A s s o c i a t io n ,  nada” , cet article, lequel n’a pas besoin de

^ %%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%̂  d o n t  nous a v o n s  déjà  parlé  ic i .  Lus commentaires. — N. do la R. )
L a  char i té  s ’exerce sur  une vaste condit ions  un sont  bien faciles ; il Nous nous empressons du relever, 

échelle clans la ville du Montréal ,  suffit  du s ’engager à  donner deux ar-  pour le bénéfice de nos féminis tes  
Après lus nombreux banquets ,  où les liclus du lingerie par  année, pourvu  canadiens, une série de f a i t s  qui 
convives p a r  centaines -  tou jours  q u ’ils soient  neufs, utiles et couve- tendra ien t  à prouver  que les bail­
les mêmes -  prennent place, chaque nables. quiers féminins son t  plus fidèles que
année, vo i là  qu 'aux  approches de Plus de deux mille morceaux, — E*s banquiers  masculins.
Noël,on commence à faire les dis- draps ,  serviet tes ,  bas, chemises, ju- H existe a Jop l in ,  Missouri,  une 
t r ib u t io n s  de vêtements  aux enfants  pons, etc., — ont  été reçus et  cou- banque qui, avec un c ap i ta l  de
pauvres.  fectionnés d u ra n t  cette année ; la  ?5,ooo, possède un surplus  d ’un

Jeudi  dernier, les dames pa t ron -  d is t r ibu t ion  qui s eu est faite, jeudi q u a r t  de million de do l la rs  , elle a 
liesses à 1 Asile de la Providence, 1 ai- dernier, parmi les in s t i tu t io n s  clia- -'4 /^>5 / 9  l̂c depots.  Le g é ran t ,  le 
sa ieu t  aux déshérités du qua r t ie r  ri tailles a été des plus abondan tes  e t  sous-géi a n t  et  t io i s  des com ptab les  
S a in t - Jacq u es ,  leurs largesses an- des plus généreuses. de cette banque son t  des femmes,
miellés. Fête de la char i té  iutérus- Parm i ces ins t i tu t ions ,  nommons: Dans l ’E t a t  cl’Io w a ,  il y a  actucl-
san te  à  plus d ’un t i t re ,  touchante  — l’hôp i ta l  Notre-Dame, qui a reçu, lement quatorze  caissières ou  geran-  
infinimcnl ! — au cœ ur  du spec ta- pour  sa pa r t ,  200 morceaux ; celui les de banques, e t  d ix -hu i t  so lis­
ten r. Au-dessus d ’une centaine de de S a in t -P au l ,  ( dépar tem ent  des caissières, dont  la  p lu p a r t  o n t  gagné 
b a l lo ts  de vêtements  confectionnés, m alad ies  con tag ieuses ) ,  100 ; l ’hos- leur posit ion actuelle après a v o i r  dé- 
aux  heures de couture  p a r  les dames pice des Incurables,  100 \ les Orplic- buté  comme simples commises, 
pa tronnesses  elles-mêmes, o n t  été lins Catholiques,  5 0 ;  Po rphe l ina t  E t  l ’on affirme, là-bas,  que j a m a is  
la rgem en t  r é p a r t i s  parm i les misé- S a in t -P a t r ic e ,  50, etc., etc. Nos ins- nue banque gérée p a r  une femme 11’a  
roux, et  rien 11’é ta i t  attendrissant} t i t u t io n s  catholiques ont  donc été f a i t  faill i te , e t  que j a m a is  une fem- 
comme de voir  les enfants  venir la rgem ent  servies et p o u r ta n t ,  je ne me à  qui une pos i t ion  de confiance 
chercher, chacun le lot  qui lui é ta i t  relève sur  le comité, don t  Lady dans une banque, a été donnée, n ’a  
assigné, et, a l ler  ensuite, p loyan t  Drummond est  présidente, que deux abusé de cette confiance, 
sous le poids du fardeau, se je te r  en- noms de dames catholiques: Lady, Tandis  que, dans le seul E t a t
tre  les b ras  tendus de la mère. K in g s to n  et Mme J . -R .  Thibandeau.  d ’Io w a ,  36 banques, dirigées par""dès

Là, 11e s ’es t  pas  borné le p la is ir  Les largesses don t  nos institutions} hommes, on t  fa i t  des fail l i tes ,  eli­
des petio ts ,  Une immense table  cou- o n t  bénéficié font  donc honneur à  t r a în a n t  s ix  suicides e t  six condam- 
verte  de g â teau x  et des bonbons les l ’esp r i t  de tolérance et d ’im par t ia l ! -  na t ions  d ’hommes en cour crimincl- 
â t t e n d a ie n t  encore — cadeaux inuti- lé des sociétaires  anglaises. le-
les ceux-là, m ais  combien apprécia- Mme J . -R .  Thi bandeau, qui v ien t  Voilà ,  11’est-ce pas, une leçon à  
blcs! Quel p la is i r  de surveiller  l ’en- d ’être  clue vice-présidente de l ’Asso- apprendre aux  act ionna ires  de nos 
gouffrement de ces a lléchantes fri an- d a t i o n  de Couture,  a l ’in ten t ion  de banques, e t  qui p o u r r a i t  o u v r i r  une 
dises dans  ces jeunes œsophages!  s ’adjo indre  une secrétaire canadien- nouvelle carrière  à  no t re  popu la t ion  
J ’en ai rem porté ,  pour  m a  p a r t ,  la ne-française,  ce qui lui p e rm e t t r a  de féminine.
plus heureuses des impressions ! répandre  l ’œuvre  davan tage  p a rm i   +-------

L ’Associa t ion  des Pa tronnesses  de les centres f rançais ,  et d ’en faire  bé- C h a rm a n t  récital ,  jeudi, le 23 110- 
VAsile de la Providence a  pour  pré- néficicr, avec plus d ’abondance en- vembre dernier, donné, p a r  Mlle Ma- 
sidente,  Mme L .-J .-A . Surveyer,  et core, nos in s t i tu t io n s  char i tab les  et riclle Ber trand ,  à  la  salle  Arcliam- 
pour  vicc-présidcntc, L ady  Lacoste,  catholiques.  bau l t ,  1684 r u e S a in te -C a th c r in c .  Le
Cette  œ uvre  eu t  longtemps, ainsi Rien n’est beau, rien n ’es t  g rand  p rogram m e, in té ressan t  e t  bien choi- 
qu ’ou se le rappelle  encore, pour  ins- comme la charité .  si, a  plu infin iment à  l ' a u d i to i r e  se-
t ig a t r ic c  c l  soutien,  la  regret tée  FR A N Ç O ISE .  lect qui a s s i s t a i t  à  l ’aud i t ion .  Mlle
M adam e Taseliercau, s œ u r  de la  vi-  >-------- B er t rand  a  fa i t  preuve de to u te s  les
cc-présidcnlc actuelle.  vSi vous voulez le chapeau rêvé, il qualités qui font l ’a r t i s t e  dé lica te  e t

•H* a *Iu*" sans  hés i ta t ion  à  Mille- en tendue/M lle  Yvonne Pépin, mezzo-
. . .  . , f l e u r s ,  où le g o û t  supérieur, l ’adres-  sop rano  e t  Mme S. McMillan, p ia-

I.c mémo Jour 1 A v o c a t ,  on ,1c se rem arquab le  vous p e rm e t t ro n t  de nisle ,  „ „ t  prête grac ieusement  leur 
Couture  1 1 ,= t . . , Id exposa , t  a réaliser  v o t re  souhait .  Ne po in t  ou- concours h cette  pe t i te  [été a r t i s t i -  
l a  sa l le  de l I n s t i t u t  h raser,  les ou- h ier  le numéro: 1554, m e  Ste-Ca-  que que M. ,1e S t ruve ,  consul de 
. r a g e s  confectionnes p a r  ses m a», tlicr.iic ( E s t ) .  Russie, p rés ida i t  t rès  aimablement.
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^>^MM..e..e..e..e..e..e..e..e..e   $> couru contre  clic e t  l ’o n t  abreuvée fraîcheur, de parfum  c l  de miel,
d ’ou trages .  11 fau t  avouer qu ’elle a  q u ’elles sem blen t to u t  à  f a i t  lui pré­
prêté le flanc à  ses pires ennemis e t  sager  les délices et les ex tases fabu-

. qu ’elle a  commis, s u r to u t  au débu t lcuscs de s a  jeunesse, si t ô t  cucil-
^  de son regne, de fâcheuses imp ru de 11- lie ! ... Mais 11011... Voici que les pre-

Tous les h istoriens  o n t  cherché à  ces. mi ères bises de la  suprêm e vieillesse,
démêler les v ra is  sen tim ents  de Ma- Ec peuple qui m eu r t  de faim, ac- dans  le ja rd in  t o u t  noyé de b rum e 
r ie -A n to ine tte  à l ’égard  de son cueille ces b ru its ,  les exagère, e t  ex- du cœ u r  au to m n a l ,  sonnen t le g las  
époux. prim e son m éconten tem ent sous une des rêves, des espoirs e t  des am ours

T o u t  d ’abord , elle a im e médiocre- forme b ru ta le .  11 m urm ure  lorsque à  ja m a is  effeuillés ! ...
m e n t  ce g ros  lourdeau de Louis ^  carossc roya l  passe dans les r u e s , ...........................................................................
X V I,  cet ê tre  gauche, m a lad ro i t ,  n ’ap p la u d i t  plus la  so u v e ra in e . O dernières illusions, fleurs fa ta-
épais, cons tam m en t em barrassé , lo rsqu ’elle se m on tre  à l ’Opéra. Peu les, vous amenez les ans neigeux, 
E l le  11e rés is te  pas au p la is ir  de le 11 Puu» elle sen t g ro ss ir  la haine ; lugubrem ent neigeux! 
ra i l le r  e t  s ’expose à  ce qu’un poète v^ c us  ̂ accusée de mille fo rfa i ts ,  011 J E A N  1)10 CANADA.
de ruelle im provise  le couplet sui- lllL‘̂  un doute  sa loyauté, son dé- _______
v a u t ,  qui renferme en sa  po in te  la  vouem ent à  la  F rance  ; 011 l ’appelle #
p lu s  im pert inen te  et la plus ju s te  1 ’A utrichienne,—suprême injure qui BOII À SAVOlF
des sa t i re s :  iiL p o u rsu iv ra  ju squ ’à  l ’échafaud... _____

E t  quand, le 6 octobre, elle affron- 
La reine dit imprudemment te, su r  son balcon de Versailles, la  Mme A m o u r e u x  es t  une personne

S E — '' ££, r  ïM rïr,, t F "  ™  “
-  Chacun le pense sans le dire, ap erço it, com m e en un éclair, la  vi- lus : 0,1 offru c" venüî au P a la ls  (lu
Vous le dites Fans y penser.” si on de sa  fin prochaine lil ^""V eaule  non seu lem en t des to i-

M ais, peu à  peu, Vhumeur de Ma- A D O L PH E  B R 1SSON. luttus clc ru c* lllais <lvs to i le t te s  de
r ic -A n to in e t te  se modifie. Avec l ’a-  o-----  soirecs impeccables, des étoles, des

tâtiïZZà C{S ebmanibmes
v e r tu s  solides. E lle  apprécie la bon- Sous le baiser des derniers beaux  ? 1 i>. 1 • 1 1 vr
té, la  p u re té  d ’âm e de ce m onarque  soleils, na issen t  les chrysanthèm es, . collPÇ ( J1 tl a ls  1 L‘ a  o«vcau-
qui fu t  le p lus honnête hom m e de ces fleurs in fin im ent exquises qu T  '  T "  ' T  ^  ,
son r o y a u m e ,  elle . t  touchée de rav issen t  nos yeux. c l e s ^ L ^ : —
1 a m o u r  qu il a  pour clic et, ne pou- voir  aussi gracieux e t  aussi enchaii- . r .. ,ce t te  m aison  fou rn it ,  d e f ian t  t o u te

presages„ . , . . te, s a i t  h ab il le r  selon l a  ta i l le ,  le
Car, s u r  ce po in t ,  tous  les lus to- qu ils nous a p p o r te n t  les p la is irs  e t  td in t  c t  ( oserons-nous le d i r e ? )  l'Û-

n e u s  s o n t  d 'accord . I ,a  reine p u t  se les voluptés  de l a  sa ison  des vertes  ^  ^  clientes, leur s u p p r im a n t
m o n t r e r  coquette , mconsequente, fcmllecs e t  des " i d s c h a n t a n t s . . . .
é tourd ie ,  m a is  s a  vertu  fu t  irrepro- Mais, illusion... Car, demain, les lu- va lcu r  pélégance, la  souplesse e t  la
enable  c t  son m a n tea u  d 'herm ine  de- nebres brises d’au tom ne, dans les d is t in c t io n
incur a  im m aculé . parcs b ru ineux  e t  glacés, à  la  fois,

C e r ta in  jou r ,  cependant, son cœ ur von t pleurer l ’envol des feuilles, des Mme J .  LA M O U R EU X ,
p a r l a  ; elle co n çu t  une vive et sou- oiseaux e t  des am an ts . . .  P A L A IS  DE LA N O U V EA U TE,
daine inc lina tion . E lle  se se n t i t  e n - .........................................................................  1783 rue Sain tc-C atlic rinc ,
t ra în é e  vers 1111 jeune officier suc- 0  chrysanthèm es, fleurs incroya- M ontréa l .
cîois, le com te  Fersen, qui eu t  l ’ad- b lcm ent trom peuses, voici qu ’avec  ^________
111 i rab le  courage, a y a n t  deviné cet vous revient l ’hiver, le t r is te ,  le no ir
a m o u r ,  de 11’y pas répondre c t  de rc- hiver ! M ille-F leurs  s a i t  com biner les p lus
to u rn e r  dans  son pays. Ainsi se ter-------------------------- --------  ad m irab le s  su rp r ises  en f a i t  de clia-
m in a  ce chas te  rom an  — le seul que Comme l ’au tom ne  a  ses fragiles  peaux . S o ig n e r  s a  coiffure est chose
les ennem is de la  reine n ’a ien t  p as  chrysanthèm es, le cœ u r  dé jà  vieill i  o b l ig a to i re  e t non p o in t  coquetter ie , 
osé d é n a tu re r  c t  sa l i r .  a  ses dernières i llusions, ces chry- Il  e s t  difficile de ne p as  ê tre  jolie,

.M arie -A nto ine tte  a  été du rem en t san thèm es  aussi.  E t ,  en vérité , elles q uand  011 e s t  coiffée d ’1111 des déli- 
c a l0111 niée ; d ’infâmes libelles o n t  s o n t  p a rfo is  te l lem en t pleines de  c ieux chap eau x  de M illc-Lleurs.

6
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LE COIN DE FANCHETTE • "  $
U n p a u v r e  Coin que j ’ai sem blé  dé­

la i s se r  beaucoup  depuis  quelques  n u ­
m éros !  C 'e s t  co m m e ç a  d a n s  l a  vie, 
on se d i t :  “ Mes a m is  m ’a t t e n ­
d r o n t ” , e t  l ’on  c o u r t  s e rv i r  des in ­
d if fé ren ts  qui  ne v ous  p a r d o n n e ­
ra i  c r  '  de s e m b le r  les négl iger .
H t  pciK.» . . i l  ce tem ps ,  l a  vie  passe  ! ..

A u t a n t  que je l ' a i  pu, j ’a i  rem erc ié  
p a r  l e t t r e  les c o r r e s p o n d a n t s  qui 
m ’o n t  ad res sé  leurs  f é l i c i t a t io n s  et  
leurs) p a ro le s  d ’e n c o u ra g e m e n t  à 
l’occas ion  de la  p rem iè re  de “ M ép r i ­
se” . 11 en re s te  que leur p se u d o n y ­
me ne 111’a  pas  p e rm is  de r é p on d re  
pe rsonne l lem en t .  Q u’ils s a c h en t ,  ce­
p e n d a n t  que je leu r  suis  re co n n a is ­
sa n te ,  e t  que vers  eux v a  t r è s  so u ­
v e n t  111011 so u v e n i r  ému.

S U R  1 H U S K .  — J e  su is  en r e t a r d ,  
11’est-ce p a s ?  Il f a u t  me p a rd o n n e r ,  
il n ’y a  p a s  de m a  fau te ,  v o u s  l ’a ­
vez co m p r is .  J ’ai lu v o t r e  l e t t r e  a t ­
t e n t i v e m e n t  e t  je su i s  a b s o l u m e n t  do 
v o t r e  a v is .  M a lh eu reu sem en t ,  je ne 
p u is  écrire  s u r  tou^s les s u j e t s  à  l a  
fois. S i  v ous  m ’a id iez?  V o u s  qu i  
écrivez si j o l im e n t  une l e t t r e ,  vous  
p o u r r ie z  é g a le m e n t  m e  t o u r n e r  un 
bon  p e t i t  a r t i c l e .  N ’est-ce p a s ?

S I M O N K T T E .  — Le “ S a l u t  d ’a ­
m o u r ” , d o n t  vous  m e  par lez ,  (c s t  une  
c h a n so n  de l ’anc ienne  l i t t é r a t u r e  
p r o v e n ç a l e  e t  f r a n ç a i s e .  On c o m ­
m e n ç a i t ,  d a n s  c e t te  chanson ,  p a r  
s a l u e r  l a  d a m e  à  laq u e l le  le poè te  
d é d i a i t  so n  œ u v re ,  p u i s  on  y  f a i s a i t  
s o n  éloge e t  s o l l i c i t a i t  ses  faveurs .  
A vez-vous  r e ç u  de ccd “ S a i n t s ” , 
p e t i t e  S i m o n c t t c ?

A D M I R A T E U R  D E  B A L Z A C .  — 
A im e r  s a n s  j a m a i s  le d i re  e s t  —l a  
jo u i s sa n c e  supé r ieu re  des ê t r e s  dé l i ­
c a t s .

B A R B E .  — S i  l ’on p e u t  se p e r ­
m e t t r e  de fa ire  des c a d ea u x  à  des 
jeunes  m ess ieu rs ,  à  l ’o ccas io n  d u  
j o u r  de l ’An, il f a u t  que le d o n  s o i t  
d e  m in i m e  v a l e u r  d ’a b o r d ,  e t  a u ­

t a n t  que poss ib le ,  confec t ionné  de 
vos  d o ig t s .

R O S E M O N D E ,  Ml MI E T  M A R I  13- 
T I I E R K S E .  — Vous pouvez  p a r f a i ­
t e m e n t  l i re  les l ivres  que vous  me 
m en t ion n ez .  V ous  re t i r e r e z  g r a n d  
p r o f i t  de ces lec tu res  sér ieuses .  V ou­
lez-vous que je vous  enseigne le 
m oyen  de vous les bien g r a v e r  d a n s  
l ’e s p r i t ?  Une de vous  fe ra  la  lec ture  
à  h a u t e  vo ix  de que lques  pages.  
P u is ,  elle fera  une p a u se  e t  vous  en 
p ro f i te re z  p o u r  é m e t t r e  v o s  idées su r  
les p a s s a g e s  p a rc o u ru s ,  les c o m m e n ­
t a n t  e t  les d i s c u t a n t  a u  besoin.  Les 
l iv re s  t r o p  sé r ieux  ne d o iv e n t  ê t r e  
lus que p a r  t r a n ch e s ,  si je pu is  m ’ex­
p r i m e r  a in s i .  Il  f a u t  d o n n e r  au  cer­
veau  le t e m p s  de d igé re r  ce t te  n o u r ­
r i t u r e  s u b s t a n t i e l l e  e t  p a r fo i s  l o u r ­
de.

D E U X  S O E U R S .  — S i . v o t r e  t e i n t  
à  chacune e s t  pâ le ,  il f a u t  é v i t e r  les 
nuances  pâ le s  com m e le beige, le 
g r i s  perle,  le m a s t i c ,  e tc .  M a is  c o m ­
m e  011 p o r t e  b e a u c o u p  de cou leu rs  
foncées, cet h iver ,  le rouge ,  le v e r t  
e t  le b ru n ,  v o u s  pouvez  t r o u v e r  p a r ­
m i  ces t o n s  la  n o te  qu i  vous  con­
v ie n d ra .  2° A m o in s  d ’ê t r e  jum el les ,  
je ne r e c o m m a n d e r a i s  p a s  à  Deux 
Soeurs ,  de p o r t e r  des t o i l e t t e s  exac ­
t e m e n t  p a re i l l e s

D E S O L E E .  — Il e s t  d ’usage  de ne 
p a s  a s s i s t e r  à  une  cé rém onie  de m a ­
r i a g e  clans une t o i l e t t e  de deuil.  
V o u s  pouvez  le r o m p r e  p o u r  ce jour ,  
q u i t t e  à  le rep rend re  le lendem ain .

M. L. C. — V o u s  ver rez  ces l ignes 
à  l a  fin de l a  v i s i t e  de S a r a l i  B e rn ­
h a r d t  p a r m i  n o u s  ; je les écris ,  moi ,  
a v a n t  m ê m e  q u ’elle s o i t  à  M o n t r é a l . 
J e  v o u s  d o n n e ra i  t o u t  de même, 
p u isq u e  v ous  le  so l l ic i tez ,  les nom s  
des pièces qu i  v a i l l e n t  p lu s  que les 
a u t r e s  la  peine d ’ê t r e  en tendues .  Ce 
s o n t :  “ L a  S o r c i è r e ” , “ A n g e lo ”  e t  
" P h è d r e ” . J ’a r r iv e  au  m o in s  à 
t e m p s  p o u r  v o u s  e n g a g e r  à  en ten d re  
l a  de rn iè re ,  une  t r a g é d ie  de R ac ine

e t  du p lu s  p u r  c lass ique .  V o u s  savez  
que l ’on  a  appe lé  “ P h è d r e ” , l a  d a m ­
née de l ’a m o u r .  J u g e z  m a i n t e n a n t  à  
quels  p a r o x y s m e ,  elle pousse  ce sen­
t im e n t .

M IR O IR .  — V o t r e  d e m a n d e  e s t  
dé jà  v ie i l le  d ’un m o is .  J e  v o u s  d o n ­
n e ra is  v o lo n t i e r s  les n o te s  qu e  v o u s  
me dem andez  s u r  Nelson ,  si les j o u r ­
n a u x  n ’eu a v a i e n t  d é jà  serv i  cop ieu ­
sem en t .  J e  suppose  que v o u s  avez 
lu ce q u ’ils  en d i s a ie n t ,  e t  je  m ’a b s ­
t i e n d r a i  d ’en p a r l e r  d a v a n t a g e ,  a f in  
de ne p a s  g a s p i l l e r  un espace  p r é ­
cieux.

P I E R R E ! - L E - T E M E R A I R E .  — 
J e  dois  défendre  111011 héros ,  
(pii n ' e s t  p a s  un imbeci le  e t  qu i  11e 
m é r i t e  p a s  de l ’ê t re .  P c rm c t te z - in o i  
de m e  se rv i r  d ’une c o m p a r a i s o n  p o u r  
m ie u x  fa i r e  c o m p re n d re  l ’é t a t  de  
son  e sp r i t .  V o u s  conna issez  le 
jeu des s i lh o u e t t e s ,  11’est-ce  p a s ?  
C om bien  de fois, v o u s  es t - i l  a r r i v é  
de ne p a s  s a i s i r  t o u t  de su i te ,  d a n s  
un p a y sa g e ,  les l ignes  qu i  d e s s in e n t  
n e t t e m e n t  l ’ob je t  à  che rcher  ? E t  
p o u r t a n t  v o u s  11’ê tes  p a s  u n  im b éc i ­
le p o u r  t o u t  cela. M a i s  une fois  que 
v ous  avez s a i s i  les l ignes  r é v é l a t r i ­
ces, v o u s  ne pouvez  v o i r  a u t r e  cho­
se que cet o b je t .  C ’e s t  l a  m ê m e  ch o ­
se avec G u s t a v e  B r é h a n t  ; i l  a im e  
Marcelle ,  m a i s  son  a m o u r  e s t  à  l ’é­
t a t  l a t e n t  ; aucune  c i r c o n s ta n c e ,  a u ­
cun in c id e n t  n ’es t  venu lu i  révé le r  
ses s e n t im e n t s ,  e t  l ’a t t i t u d e  de M a r ­
celle v i s -à -v i s  de lui e s t  t e l l e m e n t  
fi ère, t e l l e m e n t  réservée,  q u ’il 11’a  
p a s  osé  rê v e r  fa i re  d ’elle p lu s  que s a  
“ g ra n d e  a m i e ” . Il a  un  a m o u r  de 
t ê t e  p o u r  “ l a  p e t i t e ”  L a u r e t t c  Bré-  
111011 d, e t  m o m e n t a n é m e n t ,  ce la  l ’é- 
lo ignc  p lu s  encore de l ’e x a m e n  de 
ses v é r i t a b l e s  s e n t i m e n t s .  S o n  es­
p r i t  même,  11’é t a n t  p a s  t o u t  à  f a i t  
l ibre ,  Vempêche de s a i s i r  le cas de 
conscience que  lui  p ro p o s e  M arcel le .  
C e p e n d a n t  t o u t  e s t  p r ê t  p o u r  l a  ré ­
v é la t io n .  Les l a r m e s  f o n t  j a i l l i r  l ’é-



claii qui illumine tout. Il ne devins 
plus, il voit  ; il nu pressent plus, il 
est sûr. Il se demande pourquoi il 
n ’a pas toujours vu connue aujour­
d ’hui. Il a trouvé le dessin de la sil­
houette...

C R A V A T E  B L A N C H E —J e  v ou s
donnerai dans un prochain numéro, 
1 explication que vous désirez. Le 
manque d espace nie force à vous 
renvoyer, ainsi que quelques autres 
correspondants, a un prochain nu­
méro.

F R A N Ç O IS E .

L E  J O U R N A L  D E  F R A N Ç O I S E

CONSEILS UTILES
‘T t

RECETTES FACILES

R E S T E S  D E  B O E U F  B O U IL L I
AUX. N A V E  1 S. — F a i t e s  un ro u x  ; 
m o u il lez - le  de b o u i l lo n  ou d ’eau, sel, 
p o iv re ,  b o u q u e t  de pers i l ,  t h y m  et 
l a u r i e r  e t  f a i te s  cu ire  d ed an s  se p t  ou 
h u i t  n a v e ts  coupés en m o rc e a u x  ; 
lo r sq u e  ces de rn ie rs  s o n t  à  m o i t i é  
c u i t s ,  a jo u te z  v o t r e  bo u i l l i  ( l e  m o r ­
ceau e n t ie r  ou coupé en t ra n c h e s  ) .

E n le v e z  le b o u q u e t  lo rsq u e  les n a ­
v e ts  s o n t  c u i t s  e t  servez bien chaud.

M A N I E R E  D E  F A I R E  U N  R O U X
B R U N .—On fa i t  fondre  un  m o rceau  
de b e u r re  g ro s  com m e une no ix  a u ­
quel o n  a jo u te  une cuillerée de f a r i ­
ne o u  p lu s ,  se lon  l a  q u a n t i t é  de s a u ­
ce que l ’on  v e u t  fa ire . L o rsque  le 
b eu rre  e t  l a  fa r in e  p re n n e n t  une cou­
le u r  b ru ne  p a s  t r o p  foncée, on a jo u ­
te  de l ’eau  ou du bou il lon  ; p o u r  une 
cu il le rée  cde fa r ine ,  un verre d ’eau  
s u f f i t  ; s i  cep en d an t  on t r o u v a i t  la  
s au c e  t r o p  épaisse  on p o u r r a i t  a jo u ­
t e r  un  peu d ’eau ; si au  c o n t ra i re ,  la  
sau ce  se t r o u v a i t  t r o p  c laire , on  l a  
l i e r a i t  avec  u n  peu de fa r in e  ou  do 
fécule.

Une lec tr ice  nous  écri t :
“ A près  a v o i r  p e n d a n t  de lo n g u es  

années vu r é t r é c i r  to u s  m es  v ê te ­
m e n ts  de la ine , j ’a i fini p a r  t r o u v e r  
un m o y en  t rè s  s im p le  p o u r  re m é d ie r  
à  cet inconvén ien t .  J ’é tends  t o u s  
mes v ê te m e n ts  de la ine , a p rè s  les a- 
vo ir  bien rincés  p le ins  d ’eau  p r o p r e  
e t  c la ire ,  s a n s  les to rd re .  Le p o id s  
de l ’eau  les em pêche de ré t ré c i r .

De ce t te  fa ç o n ,  les bas ,  les c a m i ­
soles, e tc . ,  r e s t e n t  soup les  e t  rede ­
v iennen t connue neufs, ce q u i  m o n ­
t re  bien que to r d r e  les la in a g e s ,  les  
feu tre  e t  les a b îm e .”

R IS C E T T E  P 0 U R  E M B E C I I E R  
L E  L A IT  D E  T O U R N E R , E N  L E  
F A IS A N T  B O U IL L IR .  — P o u r  une 
p in te  de l a i t ,  m e t te z  une  bonne  p in ­
cée de so d a .

T A C H E S  D’IODE. — On enlève les 
taches  d ’iode en les m o u il l jan t  avec 
de l ’eau  fo r te m e n t  m élangée  d ’a m ­
m on iaq ue .

PO U R  E N L E V E R  L E S  T A C H E S  
D E B O U G IE . — On enlève ces ta c h e s  
en g r a t t a n t  lé g è re m e n t  la  boug ie ,  
pu is  en p l a ç a n t  un m o rc e a u  de g r o s  
p a p ie r  g r is  à  l ’envers  e t  en r e p a s ­
s a n t  avec un fer bien chaud.

D U P R A S  & C O L A S
A R T IST E S-ri IOTOC. It A PU ES  

1729 rue Sa in te  Catherine
Tel. Bell K s t  4 loft. M on tréa l. !Ç>
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Le Spécifique du Dr MACKAY
C O N TR E

L ' A L C O O L I S M E

M O U L E  DE G E L E E .  — P o m m es  
pelées, p la n te z  d a n s  chaque p o m m e  
des c lou s  de g irofle ,  fa i te s - le s  cuire 
d a n s  un  s i ro p  c l a i r  ; q uand  elles 
s o n t  cu ite s  e t  re t i rée s  du s i ro p ,  m e t ­
tez  d a n s  ce s i ro p  une dem i- ta sse  de 
s a g o u  ; q u a n d  il s e ra  cu i t ,  la issez  
re f ro id i r ,  e t  le versez su r  les p o m ­
m es  ; lo rsq u e  l a  gelée s e ra  prise , cou­
v re z - la  de c rêm c  fo u e ttée .

Les ta c h es  hu ileuses  s u r  le v e lo u r s  
s ’en lèven t  avec de l a  benzine. Quand, 
a u x  ta c h e s  de b ou g ie  ou de cire, p o u r  
les fa i re  d i s p a r a î t r e  s a n s  la i s s e r  de 
t r a c e s  fa i te s  g r i l l e r  que lques  t r a n ­
ches de p a in  te n d re s  e t  app liq uez- les  
to u te s  chaudes  s u r  les ta ch es .  C ’e s t  
s im p le  e t  s û r .

Accessoires de lu x e  en Nickel
Pour chambre de bains.

Portes Eponge, 
Bacs à  savon, P o r­
tes serviettes, en  
verre  e t  en  Nickel, 
Douches. Massage, 
A ppareil pour pa­
p ier à  toilette. Siè­
ges de  bain, etc, au  
plus bas prix .

L. J. A. SURVEYER,
6  RUE ST-LA U REN T

Employé avec un succès infaillible p a r  le gou­
vernem ent  de la P rov ince  de Québec 

pour  la  réforme des alcooliques.
Les a u to r i t é s  municipales de M ontréa l  o n t  re­

connu les m éri tes  de ce t te  découverte  merveil­
leuse. Dernièrement, l a  Commission des F in a n ­
ces a  voté  un c réd i t  de $000 pour  faire faire 
un d épô t  do la  médecine du Dr Mackay dans  
tous  les pos tes  de police, afin d ’empêcher, p a r  
une p ro m p te  app l ica t io n  d an s  les cas u r­
gen ts ,  les décès qui se p rod u isen t  si fréquem­
m en t  dans  les cellules.

l ’as  besoin d ' in te rn em en t  au  S a n a to r iu m :  le 
t r a i t e m e n t  p e u t  se donner  il l a  m aison ,  l 'a s  be­
soin non plus de diète  spéciale. T o u t  ce q u ’il 
fau t,  c e s t  l a  vo lonté  du m alade  de se guér ir  
e t  do s 'a b s te n i r  de sp ir i tueux .

C et te  médecine es t  m a in te n a n t  il la  po r tée  do 
tous ,  lu prix  en a y a n t  é té  rédu it .  Les effets 
é to n n a n ts  qu 'elle a  p ro d u i t s  su r  les ivrognes les 
p lus  invétérés cités en cour correctionnelle  ù. 
Québec e t  il M ontréa l  p ro u v e n t  que l 'a lcoolism e 
e s t  une m alad ie  guérissable .

S ’A D R E S S E R  A LA

Leeming Miles Co., Ltd.
288 rue St-Jacques, Montreal.

Seuls  agen ts  p o u r  la  ven te  du

SPECIFIQUE du  Dr MACKAY
p o u r  la  guér ison  do

L'ALCOOLISME

Les Tail leurs paris iens p o u r d a m ts
1852  r u e  S t e .C a t h e r i n e

11 1 ■ i
Tailleurs d 'h a b i l le m e n ts  do 1ère classe 
V il beau  choix  de Coml urnes, B Iou-ch  en 

Soie, M anteaux  p ou r la pluie, etc, etc, 
Toujours en  m ain , les dern iè res  nou­

veautés dans les m archandises 
im portées. II. S H A P IR O , prop.

Phone Est 2829 Entre Cad leux et av. Hotel de ville

-  J)/ù 7 Of

A deux portes de la rue Cralg. M O N T R E A L

PUNDE & BOEHM
Coiffeurs, Perruquiers 

et Parfumeurs
2 3 6 6  S T E - C A T H E R I N E  Ouest 

près de la rue Peel, MONTREAL
Ouvrages  en cheveux artif ic ie ls  do to u te  des­

c r ip t ion .  Coiffure do1 Dames, T e in tu re s  p o u r  che­
veux, S h a m p o o ,  Manicure, Cheveux brûlés, M as­
sag e  du  sca lp .

T ou tes comma ndes p o u r  o u v rag es  en cheveux  
reço iv en t n o s so in s p articu liers.
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! * PAGE DES ENFANTS w |
*  #  de la guerre de 1870. C’est  en F rail- eie Bénard, Ant.  Désunirais,  Sher-
J t  ru q u ’il fait  f rapper  s a  nouvelle brooke; Lucienne Dagenais  e t  Ulric
J *  C ^ I I S C r i C  ^  i monnaie,  qui es t  à son effigie et  qui Vinet,  Sou thbr idgc ,  Mass. E .-U. ) .

i ' ~ ------------------------ *  C H A R A D E S  A M U S A N T E S

Afin de rectifier bien des erreurs  aussi là  que so n t  fabriqués les t im- Avec quelle sa in te  peut-on faire un 
qui se son t  glissées dans l ’odysséq brus de la poste abyssine. po tage?
du vulgaire  Ladébauche, (pii nous a  Ménélik a  un fils âgé de 12 ans, Rép. S a in te -Ju l ienne ,
prouvé q u ’il ne connaissa i t  l ’cmpc- don t  le 110111 Wnasse 11 Seggcd signi- Où se t rouve le pape quand le so ­
re 11 r Ménélik (pie de 110111, je t iens à  fie : “ J e  prie pour  mes front ières” , leil est  couché ?
vous dire quelques m o ts  de ce prin- Cet enfan t  reço i t  une éducation qui Rép. — A l’ombre,
ce dont  la bonté et l ’hum an i té  so n t  fera de lui le digne successeur de son Ont répondu: Marie  Ant.Gosselin ,
connus de tous. père, de ce négus de Ménélik, qui p a r  Chicoutimi;  A 1 pli. Bernard,  Rodol-

Après avo ir  rem porté  sur  les I ta -  son énergie a su conserver à son plie Boulet,  Joséph ine  I ,amoureux,
liens (pii convoita ien t  son empire, il pays  la  l iberté et l ’indépendance. Sophran ie  S t-A ubin ,  Laurence La- 
y a plus de v ingt  ans, une éc la tan te  T A N T E  N IN E T T E .  rivière, Québec ; I l i l a i r e  St-Ours,
victoire. Ménélik s ’occupa immédia-   $  Gonzalvc Désortie, Suzoti, 1/ H ca­
lcinent  de m e t t r e  de l ’o rdre  en Abys- 3 CUX (VCSPlIt-------------------reux, Montréal  ; Jo sep h te  Dion,
si nie qu ’on peut t raverser  sans es- _____  Woonsocket ; George Gagnon,  Mau-
cortc  Lu.t  eu pays  est  sû r  ut bien Qu,c s t_cc Vune manufllc turc  e t  vice Pilon, Bat iscan .
organise. ~ r i  4 ' r , . , . r r ,------------------------ a------------. . . .  , t . . , une f i la ture  ? Expliquez la differen- f

Lu uhns t ian ism u  est  la  religion ,1e œ  £ «  TOUU POUr lCS grfllISlCS
l’empereur et  de ses sujets.  Nulle Animée
p a r t  la c iv i l isa t ion  est mieux com- I I IS 1 01 R E  I)U CANADA
prise et la justice mieux rendue. Donnez l ’année de la  cap i tu la t ion
L ’empereur préside lui-méme le t r i -  de Québec et de celle de Montréal .  ( P o u r  les p e t i t s  am is  de T a n te  Ni-
btinal deux fois p a r  semaine ; il s ’oc- Quelle conséquence fut  la r é su l ta t  de n e t t e )
cupc des causes im por tan tes ,  les au- l a  reddi t ion  de Montréal .  Quel m ouvem ent  dans la  pa is ib le
très  secondaires so n t  adm in is t rées  -------— 4 — — pe t i te  ville de V il le^oultr ice  au jour-
p a r  des seigneurs appelés “ r a s ” , à  RCPOMS* 3 ](WX (I E$pMl d ’hui! Du h a u t  de la  côte que l ’on
qui est donne aussi le commande-    descend p o u r  v a rr ive r ,  on p e rç o i t
m en t  de l 'a rm ée  de l 'empereur  Mé- H I S T O I R E  DE F R A N C E  déjà  des bruit:,  confus de voix,  de
lie î ", composée de t ro is  cent mil le  Quelques g rands  hommes du tem ps  chants ,  d ’ordres  brefs et  m ult ip l iés ,  
îomincs bien armés.  ' de Louis X I I I .  Les pr inc ipaux  t r a i t s  C’es t  q u ’il est enfin a rr ivé  le g rand

Le souverain  d Abyssinie a  suppri-  de carac tère  de ce monarque.  jo u r  du passage  des t roupes annoncé
nié un grand  nombre de coutumes Rép. — Richelieu, le duc de Lu- depuis si long tem ps  e t  im p a t iem -  
ba i  barcs inhérentes aux t r ib u s  afri-  g nés, le prince de Coudé et s a in t  m en t  a t tendu .
cailles, comme celle qui c o n d am n a i t  Vincent de Paul ,  une des gloires de E n  effet, ils v iennent  de faire leur  
le voleur a  avo ir  la  m ain  coupée. l ’Eglise .  entrée dans leur ga rn ison  m o m e n ta -
Im p i to y ab lc  contre les fauteurs  de Louis  X I I I  fut  un bon roi, m a is  il née, nos b raves  so lda ts .  De loin, 
désordre, il a  rédu i t  a  l obéissance m a n q u a  d ’énergie, e t  se d é b a r ra s s a  postés sur  une pe t i te  hau teu r ,  au  
les nomades du désert qui p i l la ien t  du soin  du royaum e sur  Richelieu, pied d ’un vieux m oulin  en ruines, 
e t  m assac ra ien t  les caravanes.  contre  l ’influence duquel il n ’eu t  pas  nous les avons vus s ’approcher  en

Pet i t - f i ls  de l ’empereur S a lah -S a -  assez de force de carac tère  pour  réa- deux files avec leurs officiers au mi-  
lassé qui e n t r e t in t  avec la France,  g ir .  lieu, sur  la  route  hab i tue l lem en t  si
sous Louis-1 hi lippe, des r a p p o r t s  Ont répondu: A n to ine t te  Gosselin, monotone  q u ’é g a y a i t  dans  la  pure té  
amicaux,  Ménélik professe une g ran-  Chicoutimi;  Alpli. Bernard,  Henr i  de la  lumière " m a t in a le  la  c la r té  
de affection pour  ce pays .  I l  f a i t  S t -P ie r re ,  S. L ’Heureux, Québec; M. de leurs uniformes bleu c la ir  e t  les 
tou jou rs  un bon accueil au x  F ra n -  Bcauchcmin, Nicolct; Marie  P. J o -  joyeux échos de leurs  refrains en- 
ça is  qui v o n t  à  s a  cour, e t  il pleura,, seplite. Dion, Woonsocket;  J .  Fo-  t r a în a n ts .
dit-on, lorsqu'il apprit les désastres rest, F a ll River; Adine Taillcfer,Lu- Maintenant, c’est fini de l ’aligne-
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n ie n t  si bien observé  p e n d a n t  la  d a n s  que lques  jo u r s ,c c  s e r a  b ien  pis* que scs  filles, âgées  l ’une de seize 
m a rc h e .  1 mis s o n t  d issém inés  dan s  Quel s u rm e n a g e  que ces h u i t  à  d i x  a n s  e t  l ’a u t r e  de q u a to r z e  s u iv e n t  ce 
leu rs  c a n to n n e m e n t s  respect i fs  ; jo u rs  de m an oeuv res  so u s  le v eu t ,  l a  t r a i t e m e n t .  151 m a i n t e n a n t ,  q u ’il 
b eaucoup  dé jà  r ev ê tu s  de leurs  hour-  pluie, le so le i l  ; co m m e ils vieil- pleuve,  q u ’il ven te ,  m a lg r é  les p la i ­
d e ro n s  ( i ) de to i le  blanche,  s o n t  (Iront , il f a u d r a  bien les p rend re ,  s a u te r i e s  des r a i l l e u r s ,  à  l ’heure  du 
occupés a p a n se r  les chevaux .  Pau-  Ah oui ! on  co m p ren d  q u ’i ls  s ’a inu -  coucher ,  m a d a m e  e t  m esd em oise l le s  
v rcs  bê tes  i r r e sp o n sa l  Us e t  pass i -  sen t ,  q u ’ils b o iv e n t ,  q u ’i ls  c h a n te n t ,  m o n t e n t  s u r  leur  p e rch o i r  où elles ne 
ves, m a t é e s  p a r  les f a t ig u es  succès- les so ld a t s ,  p o u r  se t e n i r  d e b o u t  e t  t a r d e n t  p a s  à s ’e n d o r m i r  pa is ib le -  
s ives  des longues  é ta p e s  sor*s le so- g a r d e r  du cou rage .  m e n t .
leil,  il s ’en t r o u v e  peu p o u r  r é s i s t e r  M ar i  e-An toi n e t t e  de L A U Z O N . ---------
encore  e t  se l iv re r  à des défenses sé-  $>------------
rieuses.

Heureusement,  on est  arrivé de
Uarietts Depuis que lque  te m p s ,  il e s t  b e a u ­

coup par lé ,  d a n s  le m o n d e  m u s ica l ,
. . • i,i • de F r a n z  von  Vechsev, un g a r ç o n n e t
lonne heure aujourr t  lmi, e t  ce s e ra  I(il cause  de l ’a b s t in e n ce  de t o u t e s  de d ix  ans ,  qui  confond  ceux qui

p .n ir  es îonm ies  connue  p inu len ts  b o is so n s  fernientées ,  a  de t o u t  l ' a p p r o c h e n t  p a r  l a  m a î t r i s e  avec la-
m o n tu r e s ,  une jou rnée  de h a l t e  bien- te m p s ,  e t  s u r t o u t  d a n s  les p a y s  An- quel le  il joue  du v io lo n .  B ien  q u ’il
ai s <111 e au  1111 1 eu <1 une popu  a t i o n  g lo -S a x o n s ,  c o m p t é  les relûmes p a r -  n ’a i t  touché  à  un a r c h e t  q u ’à  l ' â g e

s \  i n p u t  îique, qui lu d t in . in d i  qu a ln j ]vs p lus  fe rven ts  a p ô t r e s .  A cel- de s e p t  ans ,  aucune  d i f f icu l té  lie l ’a r -
accu c i l l i r  les s o l d a t s  com m e des pa- | vs (|lli d o u t e r a i e n t  de l ’énerg ie  avec  r ê t e ,  e t  l ’e n f a n t  p rod ige ,  si r ien  ne
l e n t s ,  des a m i s  in t im e s .  \  o n t - i l s  laque l le  une fem m e s a i t  sc  m e t t r e  a u  s ’v oppose ,  s ’annonce ,  c o m m e  un
e t i c  g a t e s  p a r  t o u s  ces b ra v e s  gens! service d ’une c ro isa d e  q u i  lui  e s t  v io lo n i s t e  de l a  p lus  h a u t e  lignée.

C e s t  cpi il il ch e s t  pus  tou  joui s chère, nous  déd ions  V a n e cd o te  su i - De B u d a p c s th  où il e s t  lié, il e s t
a in s i .  Dans  les p a y s  ou l es  maiK l u - vail le .  venu  l ’h ive r  d e rn ie r  à  B e r l i n . L a
vres  o n t  lieu h a b i tu e l l e m e n t ,  les ha- IMiss F lo rence  M a c n a g h lo n ,  de c ou r  a  vou lu  l ’e n te n d re  e t  lu i  a  f a i t
b i t a n t s  en o n t  assez  des t ro u p e s  qui K u n k e r rv  H ouse ,  B u sh m i l l s ,  ( l r -  fête.  A u jo u r d ’hui,  le voic i  à  L011- 
rev ien l ien t  n o m b re u s e s  chaque  an- l a n d e ) ,  a v a i t  e n t r e p r i s  l a  con v ersa -  (1res. A B u c k in g h a m  P a la c e ,  où l a  
née les r a n ç o n n e r  e t  leur  causer  des s i 011 d ’un pécheur,  t r o p  connu d a n s  re ine  l ’a  in v i té ,  il  a  joué  l a  f a n ta i -  
doin i i iages .  L a  récep t ion  qui leur le pays ,  p o u r  ses h a b i tu d e s  d ’in te rn-  sic de W ienansk i  s u r  “ F a u s t ” , e t  
e s t  f a i t e  a l o r s  11'est ce r tes  p a s  la  pérance .  Celui-ci,  g o g u e n a rd ,  e t  p o u r  l ’“ Ave M a r i a ”  de S c h u b e r t  - Wil- 
méiiie ; auss i  en jo u i t -o n  d a v a n t a g e  se d é b a r r a s s e r  de celle q u ’il considé-  he lm s .  S a  M a je s té  a  é té  à  ce p o in t  
de t o u t e  c e t te  b ie n v e i l l a n te  généro-  r a i t  c o m m e  i m p o r tu n e ,  lui m o n t r a  c h a rm é e  de so n  p e t i t  m us ic ien  q u ’cl- 
s i té ,  d a n s  ces co n t rée s  de l ’Ouest .  deux  ro c h e rs  b a t t u s  p a r  les f lo ts ,  e t  le l ’a  com blé  de f leurs  e t  de bon-

T o u te  la  jou rnée  s ’e s t  donc passée  cpie s é p a r a i t  une d i s t a n c e  de 1,500 b o n s .  A 1111 c e r t a in  m o m e n t ,  elle lui 
en fes t ins ,  en c o n v e r s a t io n s ,  en jeux m è t re s .  d e m a n d a  m cine  ce q u ’il d é s i r a i t  v o i r
de c a r t e s  e t  en b o u te i l l e s  vidées ans-  “ Tenez, m a d e m o ise l le ,  je tez -v o u s  d a n s  les l i m i t e s  du p a la i s ,
si, il f a u t  bien l ’avo u e r .  L a  g a ie té  e t  a l ’eau  e t  couvrez-m oi  ce la  à  l a  11a- I l  v o u l u t  q u ’on lui m o n t r â t  les ca- 
V e n t r a in  n ’o n t  f a i t  que c ro î t re ,  e t  le ge. A u s s i t ô t  a p r è s  je s igne  l ’engage-  n o u s  qu i  s ’v t r o u v e n t .  S o n  v œ u  fu t  
so i r ,  l a  r e t r a i t e  a u x  f la m b e a u x  a u  m e n t  de ne b o i re  qu»‘ de l ’e a u . ” a u s s i t ô t  exaucé.
son des t r o m p e t t e s  de cav a le r ie  que A près  quelques  h e s i t a t i o n s ,  l a  jeu- M a i s  a y a n t  p r ié  q u ’on les cliar- 
le colonel a accordée à l a  r e q u ê te  ne fille f i t  un p longeon ,  a c c o m p l i t  le  g e â t  e t  q u ’on les f i t  p a r t i r  d e v a n t  
des h a b i t a n t s ,  e s t  excessivement!  p a r c o u r  f ixé en v in g t - c in q  m in u te s ,  l u i , force fu t  bien de lui refuser ,  
a n im ée .  Il f a u t  bien s ’é to u rd i r ,  e t  a  so n  r e to u r ,  r e ç u t  du pécheur  ce qui m a r r i t  que lque  peu ce jeune 
11’est-ce pas ,  q u a n d  on d o i t  p a r t i r  le ém erve i l lé  le s e r m e n t  convenu .  a m a t e u r  d ’une m u s iq u e  t r o p  b ru y a n -
l c n d c m a in  de si bonne  heure! Ben- --------- te .
d a n t  que  l ’on d o r m i r a  encore dan s  V o i l à  que lques  m o is  q u ’à  B o v in g -   -
t o u t e s  ces m a i s o n s  h o sp i ta l iè re s ,  to n ,  c o m té  d ’H e r t fo rd ,  en A n g lc te r -  . n i ? c l I A V 1 7 C  _____
q u ’il s e r a  deux,  t r o i s ,  q u a t r e  e t  c inq rc, une d a in e  f o r t  r e sp e c ta b le  de U & b M A Y b b ,  U r a p l l O l O g U e
heures ,  i l  f a u d r a  que les v o i tu r e s  ré- l e n d r o i t ,  veuve d ’un  in sp ec teu r  d ’A- rue Notre-Dame-Est, Hochebga.
g im e n ta i r c s ,  l ’a v a n t - g a r d e ,  pu is  le  cadém ic ,  m o n t e  t o u s  les s o i r s  a u   *
r e s te  du r é g im e n t  p a r t e n t  successive- s o m m e t  d ’u ne  m eu le  de fo in  e t  quel-  LA GOMME DU Dr ADAM GUERIT JÆ MAL 
m e n t  p o u r  a v o i r  fo u rn i  l a  t o t a l i t é  que  t e m p s  q u ’il fasse,  y  p a sse  l a  DE DENTS. 10c PARTOUT
de l ’é t a p e  a v a n t  d ix  heures  d u  m a -  n u i t .
t in ,  a f in  d ’é v i t e r  l a  t r o p  g ra n d e  clia- S o u f f r a n t  de m a u x  de t c t c  in to lé -  
l e u r  e t  l a  f a t ig u e  qu i  en ré su l te .  E t  r ab ie s ,  elle r e ç u t  ce t  é t r a n g e  co n se il 6 PHARMACIES

  ‘ , , . . . ?:•" A"‘4ri,“ d"- ° ? ?  * ,“ “,.? .? * "  IM , I M M . r i . M M M .  M A
( r ) Blouses blanches destinées a tique et » eut qu a  s en féliciter. ;m_ St„AntoinC| G91| Ste-Catherine, M ontréal, 

préserver l ’uniforme. Aussi, en bonne mère, a-t-elle voulu 3 s u c c u r s a le »  & h u l l .  q u é .

Jos. 0. Quenneyille
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( Su i te  )

Souda in ,  la jeune femme ouvr i t  les 
yeux, se redressa. Une voiture  s ’a r rê ­
t a i t  devan t  le chalet.. .  on poussa i t  
la  grille... Oh! cette voix, c’était . . . .  
c 'é ta i t  celle de l ’am i a t tendu. . .

A pas  légers, elle s ’enfuit  hors de 
la  chambre et  t o m b a  d a n s  les b ras  
du docteur:

—J e  savais  bien! J e  sava is  bien ! 
m urm ura i  t-elle en p leurant .

—Allons, cal me-toi, m a  petite fille. 
.Est-ce (pic je pouva is  te laisser souf­
frir ainsi ? Le m alheur  est que t a  
le t tre  m 'es t  parvenue avec trois  jours  
de re tard .  C om m ent  v a  Jacques?

Doucement, elle V en t ra îna .
—Venez, je vous  crois plus que tous 

les médecins du monde.
Quand, dix minutes  plus t a rd ,  ils 

s o r t i r e n t  de la  chambre, le docteur 
ï toscob  a v a i t  u n  sourire au x  lèvres.

—N ’aie pas peur, 111011 enfant,  dit-  
il en s ’a sseyan t  au ja rd in  près de la  
jeune femme, ton  m ar i  v ien t  d ’avo ir  
l a  crise que je redou ta is  à  P a r is , ,  
m a is  il l ’a  eue bénigne, a t ténuée  par  
le plais ir ,  le repos, le changement 
d ’a ir .  Dans quelques jours,  il fera 
des promenades  en vo i tu re  ; b ien tô t ,  
il t r o t t e r a  comme un lièvre ; m ais  
tu  vas  av o ir  besoin de te  soigner, 
p auv re t te .  Quelle mine ! Personne ne 
p o u v a i t  donc te seconder un peu?

—Non, personne.
E t  Suzan  exha la  ses p la in tes  si 

long tem ps  contenues.  Depuis leur a r ­
rivée, Mme Orvannc a v a i t  t rouvé  le 
moyen de la  faire cruellement souf­
frir,  d ’énerver les domestiques,  et, 
sû rem en t ,  elle ne t a r d e r a i t  pas  à 
rem p li r  le rôle de trouble-fête dans  
leur  in té r ieur .  Com m ent  passer  des 
m ois  e t  des m ois  avec une femme 
pareil le ,  à  la  fois grossière,  méchan­
te,  qui P a v a i t  pr ise  en aversion sans  
la  connaî t re .
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Le docteur la issa  passer  ce f lo t  de 
pa ro les ,sachan t  quel soulagement  en 
éprouvera i t  le pauvre  cœur m eu r t r i  
de l ’enfant  q u ’il a im a i t .  Quand, en­
fin, à  bou t  de souffle, la  jeune fem­
me s ’a r rê ta ,  doucement, il lu i  dit:

—Tu as été fort  gâ tée  jusqu’à  ce 
jour, 111a fille, il f a l la i t  V a t ten d re  
à  rencontrer,  une fois ou l ’au tre  sur  
t a  route,  une pierre d ’achoppement 
ou, si tu préfères, une pierre de to u ­
che. Chacun t ’a souri,  tu  n ’as eu a u ­
cun m éri te  à  te m on tre r  a imable .  
Dans t a  belle-mère, peu s y m p a th i ­
que, j ’en conviens, tu  t rouves  t a  
pierre d ’achoppement,  t a  pierre de 
touche, accepte donc, sans t ’i r r i te r ,  
sans te p laindre  à  Jacques,  ces a g a ­
cements mult ip les.  P a r  cette  accep­
ta t io n ,  p a r  ce silence, tu rachèteras  
le m a l  que tu  as fa i t  à  ton  m ar i .  
Songes-y pour  te donner du courage. 
Songe  aussi que vous êtes à 0  rein es 
pour  quelques mois  seulement,  jus­
q u ’à  l ’au tomne,  l ’hiver au plus ta rd .  
Puis, trouvez-vous le moins  possible 
ensemble, t a  belle-mère et toi .  A la  
campagne, il est  facile de s ’éviter! 
O11 p a r t  en excursion, et...

—E t  Mme Orvannc suit .  C’est  le 
caniche de son fils. Mais, au fa i t ,  
g rand  ami, vous avez raison, en pre­
n a n t  à  deux m a in s  111011 âme, 111011 
cœur,  m a  fierté, m a  tête, t o u t  moi, 
je puis  a r r iv e r  à ne rien dire à  J a c ­
ques, peut-être  même à  ne pas  r i ­
po s te r  à  sa  mère.

—E t  Roscl ? Tu ne 111c parles  pas  
de Roscl ?

Les joues pâles de Suzan devinrent  
to u te s  roses de plais ir .

—Roscl, c’est  l a  fleur de Suzan, 
l ’amie  de pe t i te  mère, je va is  vous 
la  chercher.

E l le  rev in t  au b o u t  d’une m inute  
et, de loin, m o n t r a n t  le doc teur  à  la  
f i l le t te  :

—Oui est là, m a  Roscl?
Il y eu t  un cri joyeux d’oiselet, 

puis une syllabe fu t  jetée clans le s i­
lence du jardin :

—Col
—Tu sais,  pet i te ,  je te  m an g e ra is  

de baisers ,  f i t  le docteur  de s a  gros­
se voix, et, pour  un rien, je pleure­
ra is  de vo ir  que t u  reconnais to n

vieux Roscob. T a  fille gross i t ,  S u ­
zan.

—V ra i  ?
—Oui. Regarde  ces molle ts ,  ces 

bras ,  ces joues. Tu deviens n o i r a u ­
de, m a  Roscl, il me t a rd e  que t a  
m a m a n  so i t  liâlôc comme toi.  A l­
lons, je re tourne  au chalet.  Res te  à 
l ’a i r  avec t a  fille e t  ne t ’inquiè te  
plus de ton  m a r i .  J e  suis  g a rd e -m a­
lade nu i t  e t  jour,  ju squ ’à  ce q u ’il 
puisse se lever.

Bien que Jacques  fu t  encore t r è s  
faible, Suzan n ’oub l ia  j am a is  la  
douceur des jou rs  qui su iv iren t  l ’a r ­
rivée du docteur  Roscob. Mme Or- 
vanne, in t imidée  p a r  les façons  
brusques, p a r  l a  l iber té  de langage  
du docteur,  r e s t a i t  dans  sa  chau ­
mière, e t  le chale t  des Saules deve­
n a i t  sans elle un  p e t i t  parad is .  D 'a ­
bord, on causa,  on l u t  a u to u r  dïi 
l i t  de Jacques  ; puis  le fauteuil  du 
m alade  fu t  roulé  sur  le balcon, et  
l ’a i r  de juin, doux, parfumé, o p é ra  
si v i te  uvc ac t ion  bienfaisante  que 
le docteur  Roscob p e rm i t  enfin des 
promenades en voi ture .  Mais comme 
les la rmes  so n t  tou jou rs  p r o ­
che du bonheur,  ce t te  permiss ion  
fut. le s ignal de son dépar t .  Ni J a c ­
ques, ni Suzan, m alg ré  la  t r i s te s se  
de la  sépara t ion ,  n ’osèrent  le re te ­
nir, t a n t  ils sava ien t ,  l ’un et  T au-

Dentifrice antiseptique
P o u r  rendre asept ique  le tube di­

gestif, il est de tou te  nécessité de 
commencer p a r  la  bouche, p o r te  
d ’entrée tou jou rs  ouverte  aux ger­
mes pathogènes.

Dans une bouche m a l  entretenue, 
les dents  cariées, les râ te l ie r s  m a l  
ne t toyés  so n t  a u t a n t  de foyers où 
pullu lent  une foule de microbes e t  où  
s ’é tab l issen t  des fe rm en ta t ions  t rè s  
actives.

La  P A T E  D E N T IF R IC E  E G Y P ­
T IE N N E  const i tue  dans  ce cas u n  
excellent dentifrice antiseptique,,  
n ’a l t c r a n t  pas  l ’émail  t o u t  en au g ­
m e n ta n t  l a  blancheur des dents.

E n  vente p a r t o u t  en tubes de 25 
cents. Dépôt général : L a  Cic des 
L abora to i res  S. Lachance, Limitée,  
87 rue St-Chris tophc ,  Montréal .
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t r c ,  que ce vieil a m i ,  en d e m e u r a n t  un service  de que lques  jo u r s ,  une v o u s  rem erc ie  d ’av an ce  en v o u s  se r ­
ai! près  d eux, v e n a i t  de leu r  d o n n e r  q u e s t io n  de c h a r i t é  f r a te rn e l l e ,  je ne r a n t  l a  m a in .
une in e s t im a b le  preuve  d ’a f fec t ion  ; pu is  refuser,  je  v ous  l ’a f f i rm e .  Q u ’ai-  “ L O R D I E R . ”
e t  s a n s  lui d é so rm a is ,  m a i s  a u s s i  lez-qous faire  ce t te  a p rè s -m id i  ? S u z a n  f r o i s s a  l a  l e t t r e  e n t r e  scs
s a n s  Mme Orvaime, ils a l l è re n t  cam -  —M ’in s t a l l e r  au  j a r d i n  e t  dess ine r  d o i g t s  ne rveux .
p e r  chaque  j o u r  d a n s  un e n d r o i t  p i t -  un peu. —Oh! q u ’elle v a  ê t r e  c o n te n te  d ’a -
to resque ,  avec livres,  c ray o n s ,  a p p a -  Avec un c e r t a in  e m b a r r a s ,  il d i t :  v o i r  réuss i  à  n o u s  é lo ig n e r  un peu
re i l  de p h o to g ra p h ie ,  et. . .  Rosel ,  l a  —M a m ère  n ’e s t  p a s  venue  depuis  l ’un de l ’a u t r e !  Je . . .
d i s t r a c t i o n  suprêm e.  assez  lo n g te m p s ,  ne p o u r r ie z -v o u s  —M a d a m e ,  f a u t - i l  déshab i l le  • .l

A p rès  les an g o is ses  passées,  c e t te  a l l e r  la  v o i r  quelques  m in u te s ,  ou, p e t i t e ?  
vie é t a i t  si douce que Suzan  ne s ’en- si vous  le préférez,  e n v o y e r  R o se l  C ’é t a i t  l a  fidèle D a isy  qui ,  pres-  
n u y a i t  pas .  E l le  r t r o u v a i t  l a  cam -  e t  D a i sy ?  C e t t e  a t t e n t i o n  lu i  s e r a i t  que  a u s s i  a t t r i s t é e  (pie s a  m a î t r e s s e ,  
p a g n e  c h a rm a n te ,  se r é jo u i s s a i t  du a g réab le .  i n t e r r o g e a i t .
r e t o u r  des forces de J a c q u e s ,  de la  —J  ’e n v e r ra i  Rose l  ; s û r e m e n t  elle U ne  m in u te ,  l a  jeune  fem m e e u t  l a
v ig o u re u se  “ poussée” de Rosel ,  e t  p le u re ra .  v e l lé i té  de se v enge r  en g a r d a n t  l ’en-
auss i  du “ t e in t  m e rv e i l l eu x ’’ que U eu t  un ges te  b ru sq u e .  f a u t  a u p r è s  d ’elle, m a i s  J a c q u e s  se-
r e f l é t a i t  son m i ro i r .  —On la  l a i s s e r a  p le u re r  ; c e t te  en- r a i t  c o n t r a r i é  ; de p lus ,  ne d e v a i t -

N o u s  ra jeun is sons ,  d isa i t -e l le  f a u t  “ d o i t ”  s ’h a b i t u e r  à  s a  g r a n d ’- elle p as ,  a in s i  que  l ’a v a i t  consei l lé  
p a r f o i s  en r i a n t .  Nos  a m is  ne nous  m ère .  le d o c te u r  R o sc o b ,  a ins i  q u ’elle le
r e c o n n a î t r o n t  plus.  M ettez  de l ’a i r  —Eli bien, on l a  l a i s s e r a  p leu re r ,  p e n s a i t  e l le -même,  r a c h e t e r  ses t o r t s  
(l’A uvergne  en f lacon p o u r  nous  e t  111011 a m i .  Q u a n t  à  m o i ,  je re ce v ra i  pa s sé s  p a r  que lques  sacr i f ices  ? 
vos  c l ients ,  J a c q u e s .  t o u j o u r s  g r a c ie u s e m e n t  Mme O rv a n -  —Conduisez  R o se l  chez Mme Or-

Mais ,  un jou r ,  t o u t  c h a n g e a  sou-  ne, m a i s  je préfère  ne p a s  a l l e r  chez v an n e ,  d i t -e l le ,  un  lége r  s o u r i r e  a u x  
(lain. Ait m o m e n t  où l ’on se d ispo-  elle, nous  n o u s  h e u r to n s  s a n s  cesse, lèv res  d e v a n t  l ’a i r  c o n s te rn é  de Dai-  
s a i t  a  p a r t i r  p o u r  la  p ro m e n a d e  h a -  vous  le savez.  sv .  M o n s ie u r  le dés i re  v r a i m e n t .  S i
b i tue l le ,  1111 d o m e s t iq u e  a p p o r t a  une  —Oh! les femmes,  les fem m es !.. . . elle v o u s  r e ç o i t  m a l ,  v o u s  revien-  
l e t t r e  au  doc teur .  J e  p rend s  le p a r t i  de l a  n e u t r a l i t é ,  d rez  a u s s i t ô t  ; s in o n ,  re s tez  un peu

11 lu t ,  pu is  la  t e n d i t  à  S u z a n .  L a issez -m oi  en deho rs  de t o u s  ces n.vcc 111a be l le -m ère ,  l o r s  m ê m e  que 
—L o rd ie r  se sen t  t rè s  fa t igué .  Il r iens,  qui, à  vous  e t  à  m a  mère,  R o se l  p l e u r e r a i t .  M a  p a u v r e  R o se l  

111e dem ande  si je pu is  fa i re  l ’in té -  s e m b le n t  de v ra ie s  m o n t a g n e s .  f i n i r a  bien p a r  s ’h a b i t u e r  a u  b o n n e t
r im  au  s a n a t o r i u m ,  p e n d a n t  ce t te  11 in c l in a  s a  l ian te  t a i l l e ,  b a i s a  s a  a u v e r g n a t .
cr ise  qui  ne s e r a  p e u t -ê t re  p a s  I011- fem m e silencieuse,  R ose l ,  qu i  g a-  D a isy  h o c h a  l a  t ê te .  E t ,  t o u t  le 
gue. Dès lors ,  q u ’il s ’a g i t  d ’un ser-  z o u i l l a i t  un t a s  de choses  in corn pré- lo l l6  (lu chemin ,  el le  s o n g e a  que j a -  
vice à  rendre,  j ’accepte ,  c’e s t  évi- hensib lcs ,  j e t a  un  “ A  b i e n t ô t !  ”  so-  m a i s  l a  p e t i t e ,  p a s  p lu s  q u ’elle, D ai-  
d en t .  nore ,  e t  a l l a n t  vers  le d o m e s t iq u e  nc p o u r r a i t  “ s ’h a b i t u e r ”  au  vi-

L a  jeune femme a v a i t  pâ l i .  qui a t t e n d a i t  s a  réponse  : s a g e  m a u s s a d e  q u 1 e n t o u r a i t  fe fa-
—M. L o rd ie r  d e v r a i t  s ’a d re s s e r  à  — J e  p a r s ,  avec vous ,  d i t - i l .  m e t ix  b o n n e t ,

un médecin  de C le rm o n t ,  d i t -e l le  vi- S u z a n  les r e g a r d a  s ’é lo ig n e r  jus-  l i a n te  t a i l l e  courbée  en deux,
ve inen t .  I l  vous  f a u t  un repos  t o t a l ,  q u ’à  ce q u ’i l s  e u s se n t  d i s p a r u  a u  O rvann e  e n le v a i t  les he rbes  fol-
de l ’a i r ,  de l a  d i s t r a c t i o n .  R épondez  t o u r n a n t  de l a  r o u t e  ; a lo r s ,  a t t e n -  les qui p o u s s a i e n t  avec  v ig u e u r  dans, 
n é g a t iv e m e n t ,  en d o n n a n t  ces r a i -  t ivem ei i t ,  elle r e l u t  les que lques  li-  1111 c a r r é  de choux ,  q u a n d  un r i r e  
so ns  t r è s  v a lab le s ,  M. L o r d ie r  le gnes  t r a c é e s  p a r  le d o c t e u r  L o r d ie r  c l a i r  d ’e n f a n t  lui f i t  lever  l a  t ê te ,  
s a i t  m ie u x  que personne ,  lui  qu i  d ’une m a i n  f iévreuse  : V ers  l a  p a l i s s a d e  qu i  c l ô t u r a i t  le
v ous  a  so igné .  j a r d i n ,  d ’é n o r m e s  p l a n t s  de roses

—J u s t e m e n t  parce  q u ’il m ’a  soi-  1 011 c lcr c a m a r a d e ,  t r é m iè r e s  d r e s s a i e n t  l e u r s  t i g e s
gué, il “ s a i t ” qu ' i l  ne m e  d e m a n d e  “ P o u v ez -v o u s  v e n i r  de s u i t e  chez c h a rg é e s  de f leurs  a u x  t e in te s  v ives ,

•Je se ra i  t r è s  seule s a n s  vous. . .  long .  J e  m ’in q u i é t a i s  (l’un  r e m p l a -  r e m e t t a n t  à  so n  c a r r é  de choux .
—Vous po u r re z  m ’a c c o m p a g n e r  a-  ç a n t  a u  s a n a t o r i u m  p o u r  ces quel-  D a i s y  p o u s s a  b r a v e m e n t  l a  p o r t e  

vec D aisy  e t  Rosel ,  v e n i r  m ’a t t e n -  ques  jo u r s  de souff rances ,  v o t r e  m è-  à  c la i re -vo ie .
dre, quo ique  l ’heure du r e t o u r  s o i t  rc, qu i  a  f a i t  h ie r  une  v i s i t e  à  m a  —M a d a m e  ne 
assez p r o b lé m a t iq u e ,  p u i s q u ’elle dé- femme, n o u s  la isse  e sp é re r  que  v o u s  d ’hu i ,  elle a  pensé,  
pend  11011 du médecin,  m a i s  des m a -  accep te rez  ede bon  c œ u r  ce t  i n t é r i m ,  q u e  v o u s  ser iez  
lades  à  so igner .  E n f in ,  S uzan ,  c’e s t  J e  c o n n a is  v o t r e  d é v o u e m e n t  ctj M lle  Rose l .

—M a d a m e  ne s o r t  p a s  a u jo u r -
com nic  m o n s ie u r ,  

c o n te n te  de v o i r



y e u x  du l a  m ûre  O r v a i in c .  P r e s q u e  
grauiuu.se,  e l l e  d i t  à  D a i s y  :

— V o u s  p o u v i e z  le s u i v r e  a v e c  l a  
p e t i t e  ; la  p r o m e n a d e  e s t  j o l i e  e t  
v o u s  a u r i e z  vu le  g a r ç o n  du M m e  
L o r d i e r .  Il a  lu m ê m e  â g e  q u e  R o s c l  
e t  il e s t  d e u x  f o i s  p l u s  g r o s .

—  Rosul  d e v i e n t  une g r o s s e  f i l l e  
a u s s i ,  l i t  t r a n q u i l l e m e n t  D a i s y :  je.
d o i s  é l a r g i r  t o u t e s  s e s  r o b e s .  A l l o n s ,  
K o s e l ,  m o n t r e z  un peu à g r a n d ’m è r e  
v o t r e  j o l i e  m i n e  e t  v o s  b r a s  s i  
r o n d s .

M a i s  de R o s e l ,  c a c h é e  s o u s  la  r o b e  
de D a i s y ,  o u  n ’a p e r c e v a i t  p l u s  q u e

« ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ * ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ » ♦ » ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦  > ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦
♦ S K I  LA SANTE AUX ANEMIQUES ♦
î  n H I K  UN P E R E  DIT COMMENT SA P IL L E  A *
+  ■ ■ 1 2 1  ETE G U E R IE  DE L 'ANEM IE PAU ♦
♦  I /U S A G E  DU ♦

(  D es  K R .  P P .  T r a p p i s t e s  d ’O k a .  )
VOUS POUVEZ OBTENIR 

LES MEMES RESULTATS QUE LUI 
PAR L’USAGE DE CE VIN RECONSTI­

TUANT PAR EXCELLENCE.
Montréal, 23 juin 1905.

MM. Motard fils et Sénécal,
Messieurs,
Ma fillette de douze ans é ta i t  anémique, 

je lui ai fait prendre du VIN PH O SPH A TE 
AU QUINQUINA DES P E R E S  T R A P P IS ­
T E S  D’OKA et depuis cette époque, elle a 
regagné de la vigueur et de l’appétit  ; je 
continue le tra item ent.

Bien à vous,
A. KILIATRAULT, 157 Sanguiiiet.

Ce que le Vin Phosphaté au Quinquina a 
fait pour cette fillette, il peut le faire pour 
vous ou pour les vôtres. En France, en An­
gleterre, et en Allemagne, pa r tou t  où ce Vin 
a été essayé, il a eu des résu lta ts  surpre­
nants. Préparé selon la formule du Père de 
Brevue, célèbre chimiste français, la  recette 
a été transmise intacte aux Pères Trappistes 
d'Olka, et ils le fabriquent selon les indica­
tions données par celui qui l a découvert. En 
outre, des qualités reconstituantes du pur jus 
de raison dont il est fait, il a  des proprié­
tés toniques qu’il doit  à  Vécorce de quinqui­
na. Une seule bouteille suffit pour vous en 
faire apprécier les effets.

EN VENTE chez toutes les Pharmacies et Epiceries

Assurance de la Femme ♦
N m is ne c e s so n s  «les r é p é t e r  q u e  l a  femmo 

d o i t  s ’a s s u r e r  p lu s  e n c o re  en  A m ér iq u e  que  
p a r t o u t  a i l leu rs .

N o u s  s o m m e s  fiers de c o n s t a t e r  q u e  d a n s  n o t r e  
p a y s ,  la  femme ne  r e s t e  p a s  in a c t iv e ,  e t  p rend  s a  
la rg e  p a r t  du  so in  d ’e n t r e t e n i r  l a  fam il le .  N os  
jeunes  filles p e u v e n t  v iv re  de  leu r  t r a v a i l ,  de 
l a  f a ç o n  la  p lu s  h o n o r a b l e .  P o u r q u o i  ne p a s  
s o n g e r  u n  p eu  p lu s  il l a  t e r r i b l e ,  m a is ,  hé las ,  
bien réelle p e r s p e c t iv e  do l a  m o r t ?  P o u r q u o i  
ne p a s  ch e rc h e r  *\ a t t é n u e r  d a n s  l a  m e su re  du 
p o ss ib le  les co n séq u en c e s  d ’une d i s p a r i t i o n  
p e u t - ê t r e  p ro c h a in e ?  V o u s  t o u t e s  qui  l isez ces 
l ignes.  M esdam es ,  n ’a t t e n d e z  p u s  il d e m a in  p o u r  
m e t t r e  il ex é c u t io n  un  p r o j e t  a u s s i  s a g e ,  a s s u ­
rez -v o u s  de s u i t e ,  venez c o n s u l t e r  a u j o u r d 'h u i  
m êm e la  S a u v e g a r d e ,  ou é c r iv ez  :ui p o u r  a v o i r  
d e s  r en s e ig n e m e n ts .

N o u s  a v o n s  p lu s i e u r s  c o m b in a i s o n s  a v a n t a g e u ­
ses  il v o u s  o f f r i r ,  e t  t o u j o u r s  p r o p o r t i o n n é e s  il 
v o t r e  p o s i t i o n  e t  il v o s  beso ins .

N o u s  s o m m e s  il v o t r e  d i s p o s i t i o n ,  7 P la c e  
d ’A rm e s .  T é l .  M a in  d 0:1:1.

K. D. Marceau, 2SI-285 rue St-Pnul, Montreal

272  I ,R  -T O U R N A I ,  DF, F R A N Ç O I S E

S i i i i s  p r e n d r e  g i i r d e  a u x  d e r n iè r e s  l e s  d e u x  p e t i t s  p i e d s  qui c o m m o n -  f e m m e  ; o r ,  s i  c l i c  a i m a i t  R o s c l  e t  
p a r o l e s ,  l a  p a y s a n n e  q u e s t i o n n a  ç a i e n t  à  t r é p i g n e r  de  r a g e .  d o c t e u r ,  c l i c  a v a i t  u n  c u l t e  p o u r

<1,,m , 0 " Vif : ,  K m m c i i c / . - l a ,  m a  f i l l e ,  e l l e  v a  en-  T r e Z
— M a d a m e  lit: s o r t  p a s ?  A l o i s , m o n  Vorv p leu rer  v l  o n  ne d o i t  p a s  v o u -  . . .  ,, .

• , • , • , , ,  , • 1 , . t a n c e  e t  s e s  c r i s ,  a  l a  g r a n d  m e r e ,
i l l s . . .  lo i  1* l a i s s e r  p le u r e r  c e t t e  d e m o i s e l l e .

. s t u p é f a i t e .
— M o n s i e u r  v i e n t  de p a r t i r  p o u r  D a i s y  c o m p r i t  qu e  ce 011 d e s i -  

D u r t o l .  g n a i t  n o n  le d o c t e u r ,  m a i s  l a  j e u n e  ( à  s u i v r e  )

Une  f l a m m e  r a p i d e  b r i l l a  d a n s  l e s       _________________________



T é lé p h o n e  E s t  2 0 9 4 Agence de  bu& nôtrle Synopsis des Règlements concernant les Homesteads 
du Nord-Ouest CanadienL I B R A I R I E

DEOM, SAVARIN & Cie RTMLAjSj
G R O S  E T  D E T A I L

Dépôt général de toutes publications.
Envoi sur Ordre de tous Journaux, Revues et 

Publications Périodiques Françaises 
au Canada et il l’étranger. 

Correspondante de Journaux Français. 
Conditions Spéciales pour Librairies de Détail.

Grand Choix de Littérature en tous genres 
LIVRES DE MED*CINE, CIGARES, TA­

BACS, PIPES, Articles de Fumeurs 
Livraison il domicile. Chocolats e t Bonbons.
1738, Rue Ste-Catherine. Montréal

Cure i l  I t i l l  n ^ '  if
et sans cfou/eur des am j 91 *
M «  e t garantie
En VENTE PARTOUT Francopar la poste sur V 

réception du prix 2 5  t .  1

A J  L A U R E N C E  P M t»  C o i r v S t o s  O n tario i k n m J

Votre Buste
développé de 2 pouces 

dans un mois avec le

BUSTINOL
Un fort volume, de 325 pages. Prix, 35 cents. 

A vendre chez MM. DEOM & FRERES, 1877 
rue Ste-Catherine, et DEOM, SAVARIN & Cie, 
1738 rue Ste-Catherine, Montréal.

du Dr Simon de Paris 
France.

i l /  IS O tS  D E  COIN E l  A IN C E  
UN SEUL PRIX

■ ■ ■ mm k lakV in ilV liil ■ ■ j

Se trouve toujours dans é S X  I

P l i s s é s  Français /  -

du Printemps
Plissé-Soleil

. JU P E  P R O M E N A D E  w W ïïS m

I P our d é ta ils  e t  p r ix ,  s. v. p. '

I Featherbone Novelry Mfg Ce (Limited) 
Cham b-esl4 ,1 5 ,1 6 ,  Edifice Blrks, -Carré Philippe

Portraitiste

Spécial i té  de P o r t r a i t s  d 'u n  fini i r réprochab le

Atelier
En face des Pères du St. Sacrement

F O U R R U R E S  l l MONTREAL
■ N o u s  in v ito n s  les cl s m es  A v is i te r  n o t r e  E x p o s itio n  
d e  F o u rru re s ,  M a n tea u x , C o l le re t te 6, E tc . N ous n ' a ­
v o n s  q u 'u n  seul p r ix  m a rq u é  e n  c h if f re s  co m p ris  de  
tous. T ou tes  n o s  m a rc h a n d ise s  s o n t  d e  la  fa b r ic a t io n  
de  n o t r e  m a iso n  e t  ce q u e  n o u s  g a ra n t is so n s  v e rb a ­
le m e n t  est G A RA N TI p a r  écrit .

TELEPHONE MAIN 8163



de pen.-cr à vos aclnts de

MEITJBIÆIS, ■ etc.
Une visite à nos grands magasins vous convaincra cer 

°"-1 la incineut que nous avons le plus beau choix de

Meubles. Lits en Fer et en Cuivre, Literie, 
Tapis Turcs, Rideaux, etc.,

et que tout en vous offrant les  dernières nouveautés, nous m aintenons le s  prix au plus bas.

COIN S T E - C A T H E R I N E  E T  G U T

pesinfeciant p  i cat R is a nt

ADMIS DANS LUS HOPITAUX 1)15 PA R IS

T R E S  E FF IC A C E  CONTR1

Plaies, Cancers, Angines, Suppur 
lions, etc., etc.En vente  partout

Ses qualités assainissait tes et toniques le rendent incoin para.
rable pour

L’HYGIENE DE LA FAMILLE
Lotions, lavage de nourrissons, soin de la bouche qu’il 

purifie, des cheveux qu’il débarrasse des pcllicqlus, etc.
Le meilleur antiseptique pour l ’entretien des dents, des gen­

cives, et des muqueuses.

S E  M EFIER  DES CONTREFAÇONS.

D o u t a  e n  l i è g e

Avez-vous un bébé ?

Sirop do Dr Coderre
POUR LES ENFANTS

Le plus sûr et le meilleur Sirop Calmant

fiour  leu d i v e r s  m a u x  rie I*Enfance,  p o u r  a d o u c i r  
an uenclvea e t  a i d e r  la  d e n t i t i o n ,  p o u r  l a  Dia r ­

rhée e t  la PyNNcnterlo p r o v e n a n t  do l a  môme 
caUHo ; p o u r  s o u l a g e r  les Col iques  e t  r ég le r  les 
li' tONllmt P o u r  c a l m e r  les so u f f r an c es  e t  am en er  
in sommei l  p a i s i ld e  a u  p e t i t  s o u f f r a n t ,  il e s t  

Aurai.

I l  a d o u c i t  lkm  s o u f f r a n c e  d k  l ’ e n f a n c e ;

I l  e s t  l u  r e p o s  d e s  M e u e s  f a t i g u é e s .

I l  EPARGNE DK PRECIEUSES EXISTENCES

Prix 2 5  cen ts .  A vendre  pa r to u t

STANTON ' S PAIN RELIEF
Pour usage interne et externe 

UN REMEDE DE FAMILLE PROMIT et SUR
t j ' l ^ N ' T O N ' s  P AI N I Œ M E F  e s t  s a n s  c o n t r e ­

d i t  le r emède  d u  j o u r .  Il  d e v r a i t  a v o i r  s a  
de ris t o u t e s  les m a i s o n s .  I.cs in d iv i d u s  e t  les 
f ami l le s  en v o y u g c  d e v r a i e n t  t o u j o u r s  en a v o i r .

i AN'I o N  ^  I /VIN I t K l J K K  c o m m e  rem èd e  in- 
e rne  p o u r  les Col . ipn-s . la  D ia r rhée ,  les ( . r a m p e s  

I- M mmue.  la I l a t u o s i t é  e t  l ' I n d i g e s t i o n ,  a g i t  
••nmnlviiieiiL en s o u l a g e a n t  i m m é d i a t e m e n t  le 

u t t i en l .
MMI* i; A f t !  M t l S M K  p o u r  le Mal de  Clor- 

e il n ' a  p a s  d ' é g a l .  .  ,
S T A N T O N ' S  P A I N  It K L  IF. F  co m m e  r c n ie d e  

•xte rne  p o u r  les K n t o r s e s .  les C r a m p e s  d a n s  les 
•mui«»■•»«. >i. i m,ilu,cro. h* mal  de  Dos,  les Dou­

leurs  de P o i t r i n e  e t  des  C ô t é s ,  le Mal  de D e n t s ,  
g c u r .  a u c u n  T o u r i s t e  d a n s  les c a m p a g n e s  ne de ­
v r a i e n t  se t r o u v e r  s a n s  une bo u te i l l e  de ce retnè- 

• ■ . . . .  i ,i. »,,,,. i ,. ci » m r»Ni i «H? d o n n a n t  de 
l ' a i s e  e t  du  b ien-ê t re ,  s a n s  c a u s e r  au c u n e  i r r i t a ­
t i o n .

\  N T f i N ' S  P A I N  I I K L I K F . —Aucun  V o v a — 
de sous  la m a i n  en eus de besoin

a vi-N’u m . !  p a r t o u t , p r i x  25c.

. . LES VERS . .
l e s  P as t i l le s  s o n t  le rem èd e  en  u s a g e  le plus 

v i t , . , . b e  , . t  le p lu s  log ique  p o u r  
du les ve rs .  Ces P a s t i l l e s  c h a s s e n t

lx r  , r a d i c a l e m e n t  les V ers  s a n s  cau -
l)r lo u c r rc  svr  a u c u n  p ré ju d ic e  n i  p e n d a n t  ni

nonr ap rè s
1 fV rem ède  A l a  fo rm e  d 'u n e

Les  Ve r s  T R E S  P E T I T E  P A S T I L L E  D E  
n n o r O K A T .  é t a n t  co n s id é rée  c o m m e  l a  f o rm e  
l a  m e i l leu re  e t  l a  p lu s  s im p le  p o u r  l ' u s a g e  des
e n f a n t s  ; é t a n t  p e t i t e  o n  l ' a d m i n i s t r e  fac i le­
m e n t .  a g r é a b le  A l 'œ i l  e t  b o n n e  a u  g o û t .  A u  
cas  ml les e n f a n t s  r e f u s e r a i e n t  d ’a v a l e r  les  p a s ­
t i l les .  éc rasez - les  e t  fa i te s - le s  p r e n d r e  en p o u ­
dre .  L e s  i n s t r u c t i o n s  c o m p lè t e s  p o u r  e n f a n t s  e t  
a d u l t e s  s o n t  co n ten u es  a v e c  c h a q u e  p a q u e t .
D E M A N D E Z  L E S  P A S T IL L E S  DU D r , C O ­

D E R R E  P O U R  L E S  V E R S
A ssu rez -v o u s  q ue  ce s o n t  les v é r i t a b l e s ,  c h a q u e
p a q u e t  p o r t e  s a  s i g n a t u r e  e t  so n  p o r t r a i t .

P r i x ,  25c.  l a  b o i te ,  ou  p a r  l a  m a l l e  s u r  r é ­
c e p t io n  du m o n t a n t .
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